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AVANT-PROPOS 

LP mppo1·t de la Chartered (British South Africa Cy) a pw·u il y 

a quelqueJ jow·s et ce document était anxieusement attendu pm· le monde 

deJ afj'ai?'PS. Depuis t'01·iqine de la Compagnie Jusqu'en 1910, les bilans 

sllccessif's 5'étaient en ef/'et soldr's par des déficits qui allaient, il est vrai, 

en déc?·oissant; l'e:rercice JfJOV-1910 enfin se cl6turailtJar un lége1· exce­

dmt dP ?'ecelles et c'est pourquoi il était intùessant de voir si les résultats 

de 1910-JfJ 11 rnontremient un uonveau pas en avant. Le mpport qui vient 

d'etre Jittblié {ait disparaflre toute appréhmsion à cr' sujet j il est bi eu 

it'idenl que les p(ly.~ dr' l'.l(i'Ûjue Centrale, Pl fa Rhodésie en parti1·ulier, 

se -'Ont, pendant ces derniers temps, développés d'une façon prodigieuse. 

A notre a1·is, la Rhodésie Pst maintenant à l'01'd1·e d11 jour et, après une 

lollf!Ur' periode Cl'itiquP, la f'harte1·erl Gy nous semble avoir at/Pint dPsor­

mais l'âge rl'mw maturité (éconde. C'pst pourquoi, devant l'essai' f)Ue 

doil:ntt nr'ces:sail·ement prendl'e, dans nn avmir t1·ès prochain, les actions . 

de la British Soutlt A( l'ica Gy, nous avons ct·u intéressant de fai?'e, dans 

cf'/te petite l11·oclu11'e, l'historique succinet de la Charte1·ecl depuis ses ot·i­

!Jines, en indiquant sa situation financière actuelle et ses per·spectires 

d'avenù·. Xous y joignons une étude des Chemins de fer rhodr'siens r•t des 

Beira Railll'ays, dont le développement a été éfja,lement très r·emaN;uable 

au cours rie CiW demières annf1es. Les chiffres que nous publioll.S ont été 

puisés aux rapports el auln~ documents officiels que les seCI'etaires des 

ComJ!a[JnÙ'S inth·Pssée.s ont eu l'obligeance de mf•ttre à notre disposition • 

. Vous d!'vons r( l'amabilité de ltt Chal'lered Oy de pouvoirrep1·oduire, 

à ta fin de celle brochw·e, la cm·te officielle de la Rhodésie éditée par elle 

et dont t:lle a bien voulu auto1·ise1· un tirage spécial à notr·e intention. 

BANQUE HENRY DUPONT. 
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CHAPITRE PHE~HER 

Aperçu géographique et historique de la Rhodésie. 

La "mnde colonie anrrlai e du centre rle 1'.\frique, connue sou~ 
le nom de Hhodé ie, occupe un va te quadrilal re borné : au nord. 
par le Congo Bel"'e: au ud, par !e fleuve Limpopo el le Tran vaal: 
à l'e·t, par la colonie porlunai e de ~lozambique: à l'oue t. par les 
Jlfl~'>P~sions allemande el porlu~ai ... e · du ud-oue l africain. 

Au point de vue géographique, la Hhodé ie e t divi ée par le 
Zambi•ze en deux région bien di tinctes: la Hhoùé ie du . ·ord, encore 
imparfaitement explorée au point de vue minier, mai où de nouvelle· 
découverte .ont faite tou 1 s jour5: la Rhodé ie du .'uù, la plu 
connue et ju qu'à pré ent la plu riche. qu: couvre 150.000 kilomè­
tre carré et ·e compo e ùe deux "Tand province portant le nom· 
de "atabeleland, à l'ouP:-ol. et Ma honalanù, ii. l'e:--1. 

Contrairement à l'opinion "énéralement répandue, la découverte 
de l'Afrique du ~ud, et notamment de la Hhodé ie, ne remonterait pa 
eulement à l'époque de Barlhélém~- 1liaz et de Yasco de Gama. Ou 

pr!·lend que toute celte région était parfaitement connue de· nciens 
el que c'e t ell qui aurait fourni 1 fameu.· lré or· de la Heine de 
~uba, que rapportaient d'Ophir. à travers la ~fer Bouge, le navire du 
roi ..'alomon. De avant allemand· aflirment d'une façon formelle que 
I'Ophir de l'J~crilure n'e·t autre que la ville de ~ofala, qui e troU\· 
pri·· de l'embouchure du Zambèze. en face de ~ladaaascar. On a re­
trouvé à cet endroit le ruines de va le con truction dont le mu­
raille , haute· de :~0 pied , s compo ent de bloc d pierP noire 
taillée. 
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Quant à la reine de Saba, son vrai nom serait Sabia, nom que 
porte un fleuve qui se jette dans l'Océan Indien, un peu au sud de 

ofala. l:n savant hiérographe anglais évalue à 900 millions de livres 
sterling, d'apr<·s les données laissées par l'l~crilure, l'or tiré de 
celte contrée par le roi Salomon. 

Après les grandes invasions des Barbares et la chute des Empires 
d'Orient et d'Occident, au milieu de l'effondrement de civilisations 
antique , on ne retrouve plus aucune mention de ces régions jusqu'à 
l'époque de Yasco de Gama. Toutefois, on est moralement certain 
que les Arabes ne cessèrent point de trafiquer de l'or et de l'ivoire sur 
les rives du Zambèze, de la abia et du Limpopo, pendant toute la 
durée du :\loyen-Age. 

A la fin du xv• siècle, Bal'lhélémy Diaz et Yasco de Gama dou­
blèrent le Cap de Bonne Espérance et explorèrent la côte orientale de 
l'Afrique et le bassin du Zambi•ze . • \près eux, leurs compatriotes Por­
tugais achevèrent la conquête de cette partie de la péninsule afri­
caine. Us retrouvèrent et travaillèrent les anciennes mines; mais 
à partir de 1650, ils en négligèœnt l'exploitation, pour porter leurs 
efforts vers le ~ouveau-~londe, ver Je Brésil. 

Depuis celle époque, de nombreux explorateurs n'ont ces é de 
sillonner cette contrée; l'Écos ais Bruce, en 1790, cl, plu rc!cemment 
encore, en 1864, Je savant allemand Carl ,\fauch, qui découvrit 
les gisements aurifères de Tati, ont retrouvé et décrit le mines aban­
données exploitées dans l'Antiquité. Enfin, c'est à Cllilambo, dan la 
Rhodésie du ~ord-Esl, que mourut J)avid Livingstone après qu'il eût 
été retrouvé par Stanley à l'jiji, daus l'Afrique m·if'ntale allemande, 
au cours d'un voyage d'exploration dont l'histoire est connue de tous. 

Tout ce pays fut, pendant le siècle dernier, le théùlr0 de g·uerre 
sanglantes entre les diverses peuplades Zoulous, Mashona et Matabélé , 
qui prirent tour à tour la suprématie. Les Boers, repoussés de la région 
du Cap vers le nord par l'invasion anglaise, eurent également des 
luttes à soutenir contre les ~lalabélés. Ces derniers gouvernaient en 
maitres ou le règne de LobeorruJa lorsque, en 1R89, e produisit 
l'évènement considérable qui devait conquérir déflnilivemenl cette 
conttée à la civilisation; nous vou lous parler de la créalion de la 
Chartetcd Company, dont J'histoire est devenue, depuis cell époque, 
l'histoire ml'me de la llhodésie. 



CHAPITRE II 

Origines de la Cbartered Company. 

ï David Livingstone fut le premier à ouvrir la Rhodésie à la domi­
nation anglaise, l'honneur de l'avoir organisée au double point de vue 
politique ct économique et d'en avoir fait un des plu beaux fleuron 
de la Couronne d'.\nglelerre en revif'nt entièrement à l"homme qui lui 
a donné son nom, à celui qu'on a appelé le ~ rapoléon du Cap ». Le 
véritable fondateur de la Rhodé ie e t Cecil John Rhodes, qui a bien 
mérité de dormir son dernier sommeil au pied des l\1atopo Bills, dans 
un de ites le plus sauvages et les plus o-randiose de cet immense 
domaine colonial. 

En 18 , Cecil Rhodes était alor admioi trateur de la de Beers, à 
Kimberley el. directeur-gérant de la ConRolidated Goldfields. A cette 
époque, commençait déjà à se man ife ter entre le Pré ident Kruger etle 
Anglais l'animosité qui devait, onze ans plu tard, provoquer la guerre du 
Transvaal. Ayant appris que le Pré ideo t Kruger se préparait à envoyer 
un émissaire à Lobengula, roi des Matabélés, à Bulawayo, pour traiter 
de la conces ion des gisements aurifères dont la pré ence venait d'ètre 
reconnue dans la l\latabelcland, Cecillthodes, après s'èlre (•nt ndu avec 
on colliJguc C. O. Hudd, délégua ecrNement ce dernier à la Cour de 

Lobengula, v rs le milieu de 1888. Ce voyage s'effectua sans que le Pré­
sident Kruger en etît connai sance, et, arrivé à de tination, Hudd 
entama avec le souverain nègre des né"'ociati os ayant pour but l'obten­
tion du monopole exclu if de l'exploitation des mines sur toul son 
territoire. Loben"'ula se trouvait alor dans des di!>position d'esprit 
ingulit rement fu.voeaules aux projel de :\1. Rhodes. Le bruit des riche se 
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aurifères du Matabeleland s'était bien vite répandu parmi la foule 
des aventuriers que la recherche de l'or avait attirée au Transvaal; il 
se rendait compte que son territoire allait être envahi. Il préféra concéder 

· un monopole moyennant lequel les concessionnaires s'obligeaient de 
leur côté à aider le roi à maintenit· la paix et l'ordre dans son royaume. 
Us devaient en outre mettre à la ni~ position du roi une canonnière 
sur le Zambèze, lui livrer 1..000 rifles Martini avec 100.000 cartouches 
et lui ervir une pension de f, 1.200. 

Mais le l\latabeleland étant situé dans la portion de l'Afrique 
que l'Angleterre avait déclaré être « dans a sphère d'influence », 

pour donner une valeur à la concfssion, il fallait amener Loben­
gula à la faire sanctionner par le Gouvernement brilannique. C'est ce 
que M. Rudd sut obtenir, non sans quelques difficultés et, au mois 
de mars 1889, une mission de Matabélés arrivait à Londres, portant à la 
Reine une demande de protectorat et venant soumettre à sa sanction 
l'arrangement intervenu avec M. H.udd pour favoriser Je développe­
ment de l'industrie mi ni ère du pays et des contrées limitrophes. 

La mission était composée de deux chefs choisis parmi les plus 
notables et portant les noms de Babyjan et de ~Iuschete, l'un doué, 
parait-il, d'une mémoire pt•odigieuse, J'autre reconnu comn10 Je pre­
mier orateur du ~latabeleland. 

Les deux envoyés avec leur uite avaient traver é la Colonie du 
Cap en grande pompe. Une réception princière lem fut faite à Londre , 
la reine leur donna à \\'indsor une audience restée secrNe et ils 
repartirent après quelques semaine , au cours desquellc on ne 
négligea rien pour leur donner une haule idée de la puissauce britan­
nique. 

Plusieurs mois e pa sèrent pendant lesquels le silence le plus 
complet s'était fait autour de cette question; on savait seulement que 
le Gouvernement portugais, par J'entremi e de son consul à. Cape 
Town, avait notifié qu'il ne reconnai sait pas à Lobengula le droit de 
disposer en quoi que ce soit du:\tasbonaland, qui forme une portion de 
la concession et, de plus, Je bruit s'était r6pandu que des concurrents 
'étaient pré entés contre M. Rhodes, prétendant avoir obtenu du roi Lo­

bengula des concessions analogues à la sienne. 

Le choses en étaient là quand, 1 15 octobre 1 89, parut ù. 
Londres dans le Times un important article qui lit sensatiou dans le 
monde des aflaires. C'était J'annonce officielle de la Charte Hoyale 
octroyée à la B1·itish South Af·rica Company. Semblable à la fameuse 
Compagnie des Indes et à la grande Compagnie Hollandai e des Indes 
Orientales, qui avaient droil de souveraineté sur leurs conquètes et 
qui ont fondé, la première, l'Empire des lndes et l'autre, la Colonie du 
Cap, la British oulh Africa Company recevait du GouvernemP.nt 
l'administration et l'exploitation de vastes territoires qui forment 
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aujourd'hui la Rhodésie. Cecil Rhodes était nommé administrateur­
délégué et la charte lui conférait des pouvoirs extraordinaires, non 
eulement pour sa compagnie, mais encore pou•· les intérêts généraux 

de l'Empire; il devenait ainsi, en fait, le véritable roi du i\latabeleland. 
La reproduction in-exten~o de la charte ne rentrerait pas dans le 

cadt·e de cel ouvrage; cr document contient 31> articles et porte. avec 
la date du '29 octobre 1.889. la signature de la Reine Victoria. 

Une charte supplémentaire a été donnée plus tard à la date du 
8 juin '189ü. 

La concession vi ée par ces documents ne comprenait que les 
'148.575 milles carrés composant la Rhodésie du ud, immédiatement 
au Nord du Transvaal. Mais le privilège accordé à la British 

oulh Af!'Îca lui permettait, sans aucune restriction, l'extension de 
la concession vers le Nord. Néanmoins, les représentants du Gouver-

. nement Britannique insi tèreut beaucoup auprès de Cecil Rhodes pour 
qu'il ne cherchât pas à 'agrandir eu dehors de la Zambésie; il est 
heureux que ce dernier n'ait pas tenu compte de ces conseils, puisqu'au­
jourd'hui, gràce à ses efforts. [a contrée administrée par la Chartered 
couvre un teniloire de plus du double de la superficie première. 

C'e t donc de 1889 que date réellement l'histoire de la Rhodésie . 
. \va nt d'entrer dans les détails de J'organisation de la Briti h South 
Al'rica Company, nous devons dire que l'occupation anglaise de la 
contrée ne se fit pas sans une certaine résistance de la part des indigènes. 
Une première fois, en 18&3, les Matabélés ayant attaqué leur anciens 
ennemis et voisins, les Mashona , les colons emopéens furent obligés 
<l'intervenir; un peu plus tard, en '1896-97, un oulèvement général des 
:\lutabélés éclata contre la domination blanche et obligea la Compagnie 
it une mobilisation de troupes. Ces deux expéditions nécessitèrent des 
d6pen es élevées qui figurent encore aujourd'hui aux bilans de la 
Chartered, la premi<'•re pout' .C 119.900 et la seconde pour .t 2.587 .400. 



CHAPITRE lil 

Organisation financière de la Cbartered. 

Conseil d'administration: .\I r. le Duc d'Ahercorn, K.G., Pn·~ide~tl; .l. Hoch­
fort :\Iaguire, Yice-Prl!sident; P. LJttelton (;eu; Hight Hon. Sir Stal'l' .lame-on, !Jaro­
net; Hon. i1· Lewis ~Iichell, C.V. O.; H. Birchenough, C . .:\1. G.; )lo-t Hon. ~Iat·quis 
ùe Winchester; Otto Beit. 

Siège social : 2, London \Y ali Buildings, Londr . , E. U. 
Directeur genéral: li. Wilson Fox. 
Secrétaire: D. E. Brodie. 
Secrétaire-adjoint : .\. P. :.\Iillar. 
Chef des titres : H. C. Bolton. 
Chef-adjoint : F. C . .\pp!Pton. 
Bureau de renseignements et d 'émigration : 13 , Strand, Landre~ W.C. 
Bureau d 'émigration en Écosse : HO, Bu<' han an Street, à GJa,gcm. 
Rhodésie du Sud : Administratew·: Sir William :'llilton, K. C. ~r. (i., Ciovern-

ment Hou e, . ali;;bury. 
Rhodésie duN ord: Admini. trateur: L. .t. Wallace, C. :\1. G., Gove•·nment Bouse, 

Lhin"stone. 
Représentant Commercial en Sud-Afrique: P. . In kipp, à Bula"ayo. 
Ingénieur résident en Rhodésie: .\ . Il. Al'kermann, à Bulawa)O. 
Directeur du Cadastre : C. D. Wi,e, à SalisbUI'). 
Chemins de fer : 
lngPnieur·-Con·ei/s â Loncl?·es: ,'ir Douda Fox cl a:;socié . 
fngPnieur-Conseil en Rhodésie· ir C:har!c· :\Ietcalfe, baronet . 
Agent à Cape-Town : W. Olhe. 
Correspondants à Paris : Compagnie fl·ançaise de Banque l't ùe )fine., 20, 

rue Taitbout. 

La Briti h outh Africapo sèdelecontrôleab olude tout le teniloirc 
an"lai itué au nord du Limpopo et à l'oue t du yassaland; le tout 
a une uperficic d'environ440.000 mille ca.rré, c'e t-à-clirl' upérieure 
à celle de la France, de 1'.\llemagoe et de la Sui ·se réunies. Le 
droit d'u er du nom de IUwdésie pour toute la contr •c formant :;a 
phi·œ dïnllueuce lui a élé olliciellemeut ocll'oyé par Je (;ou ,-erne­

ment anglai . 
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La Charte red est donc, en fait, le véritable propriétaire de la Rbodé'ie; 
elle a la facullé de donner à toute société des conce ions de chemins 
de fer, Je mine eL de terrains, de percevoir le timbre, le impôts 
et les redevances sur toutes le expluitation commerciales et indus­
trielles c:'); d'organiser la ju Lice, le poste et télégraphes: d'édicter 
des loi et des décrets et, en un mot, d'admini trer la contrée uivant 
les droits ab olus que lui con~··re a charte. 

Le territoire de la Hhodé ie est gouverné par un Administrateur 
nommé par la Compagnie et approuvé par le Gouvemement au~lai . Il 
est a si lé d'un Comité exécutif compo é d'au moins troi' membr · 
nommé par la Charlered et approuvé par Je Mini tre de Colonie', Le 
Comité légi latif se compo e de 1'.\.dmindraleur, cinq repré entants 
de la Compagnie, appt·om·é · par le :\li ni Lre, et ept membres élu· par 
les colons i nscrils ut· le Ji tes électorale'. 

Le budget de la Chartered e L celui même de la Hhodé ie: la 
Compagnie a un intéri-t dan· toutes le entrepri es qu'elle cond:de. 
en m•\me lemp qu'elle fait face à toute le J.épen néce aire 
à l'administration, la police et la défense de la colonie. 

Le capital originel de la Charter d était de !: 1.000.000 en action 
de f. 1: il a été par la uitc augmenté ucce "ivement ju_qu'à r !1 mil­
lions, sou capital actuel. 

Le tableau uivant iodique le élap · uivie par celle augmentation : 

1 9 ..... . 
'o,em!Jre 1:--:9:!. 

Juillet l~!J5 .. 
Novembre ltl91i. 
Février 189ï . 

.\vril 1 98 .. 

Octohr·e 190L 
Jar' 1901l .. 

t'·tpital 
pIf tl• 

à 

!: 
1.000.000 
2.000.000 
'2.0,00. 000 
:tooo.uoo 
3.:)00.000 

Par or erle:-> au .. \ 
l'Cmi:-.:.,iuu U.l'lionnair~s 

O<' au pt·i ·de 

s; 
( eapilal inili3ll 
1.000.0(10 

500.0(10 3.10.0 
500.000 2 
500.000 2 

.\nil 1 9 . . 2'l0.000 2 
5.000.000 Jall\-ier 1 '99 . 625.000 2.10.0 

Février tHO\ . '~31.530 •• 1.13.9 
G.OOO.OOO 1.0110.000 1. 1.0 
\l.Oao.nun rapitalartu~l, dunt.i:.8.05~.0ïï émises. 

. '*!.La l'<!dt'vanee pa 1 a!Jle à la Chartt·red ~ur le prix de' ente .des t~t·ra!n' ~ux ~oci~té~ 
nunwre~, lhée d'abord à 50 •1• du pt'i\. d'achat fut, par· la ,u~le, red'!-tle a 30• •. Ule 
'ecalc_ul• au.!·ourd'hui d'aprè·le tableau ~uivant pour les mmes qu1 commencent a 
produm• de 'or : 

1• l'•·oduction mensuelle de moin· de .C 100 . . . . . . Hien 
2• Pt·odu•·tion m n uelle entre f, lOO et 3.000 . . . . 2 1 z o o 

3• Production mensuelle de plu, de .!.:, 3.000 . . . . . . 5 • o 

1<" Production totale up '•rieu re à f- 3.000 et obtunw pa•· 
drs minerai donnant plu. d'une once d'or par tonne. i J 2 • • 

5• Si la 'ah-ur tutHie dt;pas t' f, 3.000 et e>t obtenue pat· 
au moin 5.000 tonnes d'une terJeUI' m;"ima dt> 
22 ,hillings par tonne . . . . . . . . . . . . . . 3 1 2 • • 

6' . 1 1~ v;tleur totale dt•pa~:;<' .C 3.000 et est oblt•nue par 
1 au moins 10.000 tonnes d'UIIt' tPneur maxima de 

11i hilling par tonne . . . . . • . • . . . . • • 2 1 l • • 
(**> Les J.: lH:l.:!itl fornwnt Jp 'olde de rettP ,:mi. sion dt• i: ll2:i.tl()O ont ,:t,'• dun née 

{;] échunf(e au. portent'S rl'ohligations Hbodcsiu Hailwa.''· >uivant le~ accoJ•d de la 
tartct·ed UH' • cel'le Compngnie. 
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Ces augmentations ont été nécessitées, d'abord par les frais des 
o-uerres et les indemnités dont nous avons parlé plus haut ct urtout 
par les dépenses considérables causées par l'établissement de voies 
ferrées, que Cecil Rhodes considérait, à juste titre, comme indispen ables 
au développement normal du pays; les .f: 1.000.000 d'actions émises 
en 1893 ont été remi es en totalité à la United Conce.Çsions Company et 
la Expl01·ing Company pour racheter le droit qu'avaient ce · société à 
la moitié des bénéfices réalisés par la Charlercd. 

II est à remarquer que jamai ce augmentations de capital n'ont été 
faites sous forme d'émissions publique ; toutes ont été réservée aux 
actionnaires ct souscrites par eux. Ajouton qu'il y a aujourd'hui en­
viron 40.000 actionnaires enregistres, sans tenir compte des pos esseur 
de litres au porteur. 

En dehors de on capital-actions, la Chartcred a encore aujourd'hui 
en circulation deux types d'obligations : 

:C 1.250.000 en obligation 1re hypothèque i) 0 1
0 , émise en février 

1 97, intérêts payables en février et aoùl, rembour,aLies à 10?> 0 
0 e11 

1920; 
f 20.054 en obligations 2e hypothèque ;) 1 2 ° ' o; ces dernières fou L 

partie de i 1.096.069 émise en mars 1908. Intérêt payablPs en février 
et aoùl; remboursables entre février '1913 et février W28. Ce obliga­
tion pouvaient, ju qu'au fer juin 1910. être échan"'éescontre de action 
au pair. En ouli'e, le oblioa.taire avai nl le droit de ouscrire une 
action Charlered au pair avant Je 30 juin l!HO ct une autre 
action, également au pail', avant le 30 juin 1912. Des crrlificat , d'optio11 
ont l'lé émi à cet effet. Au 30 rptrmbrc un J. CI'S droits il\'llÏ!'Ul (>t(• 

exercés pour 980.'150 actions; .L 1.07;).91::> d'obligations o 1/ 2 °/ 0 

avaient été· échang(•e contl'e d(': action:', lai sant ainsi en circulation 
le~ .C 20.01>1 d'obli"'ation indiquée~ ci-de us. 



CHAPITRE IV 

Résumé du dernier rapport annuel (1910=1911). 

~ous n'entreron pa - dêlll l'hi toi re de développements de la 
Chartered Company depuis son origine .. ·ou nou bornerons à analy er 
le rapport relatif à l'exercice 1910-1911, paru ces jour--ci et dont les 
chiffre et commentaires permettent de se rendre compte de difllcultés 
considérables que l'entreprise a cu à smmontcr dcpui vingt-deux ans, 
ainsi que des progrès qu'elle a réali é au cour des dernier e ·ercice . 

Ce rapport, qui forme un véritable volume de ;'.>pa cres, era oumi 
à l'Assemblée générale de actionuaire' qui e tiendra à Londre Je 
~2 février 1912. Le rapport précédent offrait un inlérèt particulier de ce 
fait qu'il montrait, pour la première foi tlepuis la fondation de la 
Compagnie, un total de recette en excédent ur le dépense . Celui-ci 
ou ligne l'accentuation de procrri' réali é depui ' un an. 

Ce document e rapporte olllciellement à !"année ociale compri e 
rntrc le 1er avril HHO et le 31 mar W11. ' i !"on examine Ir compt s, 
on s'étonnera peut-être de voir que Je bilan d'une Compagnie aus i 
importante et dispcs:mt d'un capital au si élevé res~ortc 11nalement 
:lYcc un chiffre de bén '•fiee assez minime. :\lai , à notre a vi , toute 
cotL i1l '•ralions secondaire doi\·ent tombnr devant ce fait primordial 
que la Compagnie, aprè plu de vincrt ans d'existence, e t enfin orlie 
de l'état déficitaiœ poUl' entrer dan" une ère de pro péril '• que doivent 
peu à peu consolider le excédents de es revenus sur es dépenses. 

Situation financière. ans remonter jusqu'à l'origine Je la Compagnie 
et en partant de ré ultats de l'exercice 1 !Jï-

1 9 ' , l'amélioration dans la iluation générale de la Compagnie et Je 
revirement qui s'est produit dans se finances depui celte époque 
res ortent clairement du tableau suivant : 

Exercices. Recettes. Dépenses. olde. 

i. i: J: 
1897-1 98 • 3~2.3~ 93G.569 - 614.2M 
1 () -1899 . 326.053 9" .253 - 652.200 
1899-1900 . 394.060 73.û26 - 479.56û 
1900-1001 . 502 .. \54 10.767 - 30 .313 
1901-1002 . 586.144 933.217 - 3~7.073 
1 002-1 903 . 6:;3.038 1.051. ~00 - ·H .362 
1903-1!!04 . 608.309 1.0ï3.8t2 - 465.533 
1004-1905 . 641.342 () . 74 - 257.406 
1005-1()06 . 69 .043 803. 12 - 105.i69 
1906-1907 . 76 .144 73.355 - 105.211 
1907-1908 . 741.04% 93.941 ·- 152.889 
1908-1909 . 827.440 893.950 - 66.5!0 
1909-1910 . 953.117 930.193 22.924 
1910-1911 . 1.163.874 993.264 + 170.610 
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Dès l'avant-dernier exercice, on a donc pu, pour la première fois, 
commencer à amortir Je déficit de bilan sucee ifs, déficit qui, 
depui · l'origine, atteignait à fin 190"1-1909 le chiffre considérable de 
f 4. 74,8.525. 

Au point de vue administratif, la Chartered avait Né, ju qu'en 
1911. divisée en trois régions : la Rhodésie du ud, la Hhodésic du 
·ord-Est et la Rhodé ie du Nord-Ouest. D'après un décret promulow·· 

le 1 ï août 1911, les deux Rhodésie du Nord ne sont plus admini trée::. 
que comme un eu! et unique territoire. ~éanmoin , le rapport continue 
à dél,tiller sous deux rubriques séparées les comptes afférents â la 
Rhodésie septentrionale. 

Celle dernière montre encore des dé!lcil · qui se chiffrent re pec­
livement par f 21.741 pour la Rhodésie du Nord-Est el f, 29.869 poUl' 
celle du Xord-Oue L Jlais l'excédent de recettes très important de 
i: 1:36.225 qui figure au bilan de la Hhodésie du ud vient contreba­
lancer ces deux moins-values ct, en Hn de comple, faire pencher du 
cùlé des bénéfices la balance générale de Ja Compagnie. 

Yoici comment s'établi sent les compte des d>ux dPrniers 
exercice3 : 

DÉPENSES 

Déficit de la Rhodésie du N.-F.. 
N.-0. 

D•'penses en Rhodésie. . .. . 
a Londres .. . 

lntéz·ets sur obligations . 
Excedent de 1·ecettes . . . 

TOTAL 

RECETTES 

Excédent de la Rhodésie du Sud . 
l\Iines, terrains, fermes, tabac 
Dividendes, intérêts et béné.fice sur 

,·en tes de titres : 
En Rhoùt! ·ie 
A Londres .. 

TOTAL 

1909-10 1910-11 

23.13'~ 
19.619 
4 .57i 
69.588 

115.597 
22.924 

299.439 

1909-10 

.e 
73.131 

108. 02 

117.506 

299.439 
---

21.141 
~9.86H 
73.019 
51.87;) 
70.542 

110.610 

417.716 

1910-11 

f, 

136.22.) 
123.836 

97.072 
60.5 3 

417.716 
--

Au 31 mar 1911, les espèce en cai e et en banque se chiffraient 
par i: 1 14.2!9: les prêts sur nanti ements, par f: 9o3.l:H ; l'actif 
immédiatement réalisable, par f, 611.04i; le portefeuille, par f: 1 mil­
lion i 1.06ï ; enfin, le avance et débiteurs cliver'", par f: 876.5.J.ti. 

Chemins de fer. La Rhodésie e t dotée d'un ré eau de voie ferrée qui 
s'augmente chaque année d'un certain nombre de 

kilomètre . Il comprend les deux grands système des .Rhodesia Rail-
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u:ays et Jfasl10naland Railu:ay, auxquel Yienncni se rattacher le' Berm 
Railways eL le Rlwd,esia-Kalanga Junction Railway. En raison de lem 
importance commerciale et de la complexi.t' de leur organisation, nous 
con acrou à ce chemins de fer un chapitre spécial avec carte, qu'on 
trouvera plu loin. 

Richesses D puis longtemp , la Rhodé.ie e t renommée pour .on ag-ri­
agricoles. culture et son bétail; au début de l'occupation anglai.e, on 

eut malheureu ement à déplorer de perte considérables de 
bétail; les troupeaux étaient décimés par une épidémie de pe.te bovine 
introduite et propa"'ée dan toute la c.ontrée par la famcu.e mouche 
tsi>-tsé. Ce fait entrava pendant longtemp l'e or de la Rhorlé.ie: maL, 
f! r<.i.ce aux mesures énergiques qui furenL prise , le fléau pul enfin èlre 
< nrayé el, dè lors, l'agriculture e développa avec une rapidité prodi· 
f!Ï<'U . 

Le tableau suivant indique la progression du cheptel rhodé ien au 
cour dP ces onze dernières année : 

Exercices 
au 31 mars. Bœuf~. routons. Chèvres. 

1900 . 36.m2 42.365 133.915 
1901 . 43 . .;·3 4 .601 171.042 
1902 . 55.155 60.569 19i.4i7 
1903 . 63.564 75.174 23ï.452 
1904 . !H.5H 99.912 315.927 
1906 . 11~.900 1~0.800 449.800 
1907 . 1ü\.OOO 167.000 507.000 
1908 . 180.000 190.000 56:!.000 
19ü9 . . 20' .000 202.535 593.J60 
1910 . . . 2:1:!.000 216.000 595.000 
1911 . . . 'tj9.00 't3l.OOO 62 .000 

D>s l'origine, on r connut le parti considérable qu'on pomait tirer 
de l'a· riculture ; mais. par uite de la chertt> des vines et de tran -
ports, il fut trè difficile, au début, d'attirer les colons, qui préfèraient, 
en raison de facilité plu grande . se porter >ers le Canada. La 
con truction des chemin de fer fit diminuer pre que immédiatement le 
prix de denrée ; la Cbartered cessa alor de donner des couee :;ion. 
de grande· étendues de terrain à de· ~ociétés par actions et chercha 
par tous le moyen à faire wnir le colons. "(n comité fut con,titué à 
cet eflet en 1906 : il >i ita avec soin la r{·g:ion ei de lob de terre 
fureul mi · en vente, à de· prix vaôaut ùe 0 fr. 90 à 0 francs l'ac1 •, 
payable~ en cinq ans par acompte . Cc•tle politique donna de ré~ul t 
immédiat", d'autant plus qu'un llureau du Cada tre av::~il ··té élaLli en 
l90ï à Sali bury pour faire de la propa"'ande en favem d achat· de 
lenaitL·. \u 31mar· 1908, U'fl colon· avai•tllain i ach >t ou 1 uéplu 
(le UiOO.OO acre ; du :31 m· r · l. OS à fiH ( écemi.Jre 190fl, ce.., chiffre 
.,·au"rnent -.reul de 63 nouveaux colon et !.400.0(10 , cre-.: on 
<'lll'e"i tra, ù fin septemi.Jrc HJlO, üfl1 colon et U!t;O.f OO act . J nt 
GOO.OOO e11virou fur 'ut ven( ns au prix moyen dr'! hillin!! ... et 3 pence 
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par acre, soit une plus-value de 25 "/o sur les prix de l'année précé­
dente. 

Le nombre des fermes cédées pendant les trois premiers trimestres 
de 19l1 représente une augmentation de 25 °/ 0 sur le chHlre de la 
période correspondante de 1910. Au 31 décembre 1911, les ventes de 
terrains portaient sur 9::?.0.954 acres contre 580.875 l'année précédente. 
Les nouveaux colons arrivés dans le courant de l'année atteignaient le 
chiffre de 75!) coutre 487 ; les capitaux apportés par eux en Rhodésie 
s'élèvent à f, 275.000. 

Si la Chartered s'est spécialement intét·cssée aux petits fermiers, 
dont Je nombre s'accroît tous les jours par suite des facilités qui kur 
sont offertes, elle a néanmoin· donné des concessions importantes à 
des Sociétés; par exemple, la Rhode ia Exploration and Oc\·elopmcnt 
possède 600.000 acres et l'Amalgamated Prop l'lies ofRhodesia 1 mil­
lion 500.000 acres. L'idée première de J'utilisation des territoires 
rhodésiens pour l'élevage en grand du l.Jétail est due à la fameuse 
Compagnie Lie&ig, qui a complété en 1910 l'achat de 1.200.000 acre 
de terrains ; elle a déjà installé un troupeau de 4.000 têtes et la Char­
tered estime que cette Compagnie sera une source de bénéfices consi­
déralJle pour le pays. 

Les chillres ci-dessous indiquent les progt•ès réalisés sur le chapitre 
de l'entretien et la vente des terres agricoles : 

S<' plr mhrc cpl~ mhrc Scplcmure. 
1909. 1011}. 191 ' · 

:t ~ .!: 
Hecelles . 29.808 46 ôl7 62.396 
Enlf·etien 11.690 13.390 16.571 

BÉ:'iÜJCES NETS. 18.118 33.227 45.825 

Le ol de la Rhodésie est très fertile et se prèle, selon les régions, 
aux cultures de la zone tropicale ou de la zone tempérée. 

Les résultats de la culture du tabac sont très encouragee.nts. La 
réeolle du tabac de Virginie, pour l'an dernier, a atteint 620.000 livre . 
On a enregistré également une n'colle imporlante du tabac turc. La 
fabrication et la vente des cigari~ lles rhodé ienne ne cessent de 
s'accroître. La Tobacco Company of Rlwdesia and South A(1'ica a élé 
constituée au commencement de 1910 pour reprendre les opérations de 
la Chartered relatives à l'achat et à la vente du tabac rhodésien, y 
compris la location des entrepôts et le stock de feuilles en magnsin à 
Bula>Yayo. La nouvelle Compagnie a acquis également Je droit de 
choisir 12.000 hectares de terres propres à la cultut·e du tabac; elle a 
construit de grand dépôts à Bulawayo et Salishut·y et une fabrique de 
cigarettes parfaitement outillée à Bulawayo. 

Le coton expédié de la Rhodé ie septentrionale à destination de 
l'Angleterre a été l'objet de rappot'ls très favorables de la. part de 
experts et il a été vendu à la Bourse de Liverpool à des prix très salis-
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faisants. La récolle de 19H se chiffre par 107.716 livres, bien que la 
saison aiL été assez mauvaise par suite de la sécheresse. 

On évalue à un chiffre élevé l:l superficie affeclée dans celle même 
rL·gion à la cullure dn caoutchouc. 

Afin d'encouragEr la culture des orano·es et de ciLron de tinés à 
l'exportation, la Compagnie a pris un inlérèl rlans une pt•opriété du 
district de l\1azoe oü exisLe une plantation d'oranget'S d'une superficie 
d'une dizaine d'hectares en parfait état. Ou a plant(\ en outre, une 
pépinière comprenant 20.000 jeunes arbres pris parmi les variélésiudi­
gèttes du di sLricL. 

L'avenir de l'industrie laitière dans 1:1 Rhodésie nH-'ridiunale peul 
i'•Lrc considérée comm' a uré. Il n'existe lXls au monde de pays aussi 
favorisé à cc poinL de vue, à l'hPure actucllr. Les produits !ailiers 
intporLés en Hhodésie aLleignenL une valeur de :C 25.000. D'ici à 
quelc[ues ann<'•es, la consommation intérieure se1a complètement 
assurée au moyen des r<'ssources locales eL la HhodésiP sera à on tour 
en étaL d'exporter les produits de ses laiteries. 

Enfin, la ChartercLl a fait e.-.aminct· par un exp('rt la Jlleslion 
d'un usine pour la fahrica,Lioll du « bacon >> ou larJ fumé, donL il csL 
l'aiL une grande consommation. A la suit<' de celle expertise, uuc com­
pagnie nommée Tlze Rlwde:;irL Bacon Faclo1·ies, Ltd a été consliLuée au 
capital de .C 60.000, donL ;C 30.000 souscrites par la Chartct·cd. Elle a 
t•nl repris immédial<'mCJlL la couslt'uclion d'une usine qui commencera 
à foncLionner eu scptemb•·c proclwin. 

Population. La population indigène s'esL notabl 'ment eL progres ive­
ment accrue d puis dix ans, COillll1U l'indique le talJleau 

uivant, qui ~·applique à la Rhodt~sie du 'ud seulement: 

1900 ... . 
1901 ... . 
11!02 .. . 
1!!03 ... . 
1904 (t'l'f't' t"t'ment olliriel) 
1905. . . ...... . 

448.828 
487.200 
51Ul1:! 
5:'>:!.119 
:lll.'ofJ3 
600.000 

1906. 
1!)07. 
1908. 
190!!. 
Hl JO. . . . 
1911 (rccen. cmcnL olliciel) 

619.000 
639.000 
()62.800 
()83.000 
697.000 
7111.559 

ur cc dernier c!Jilfrc, il faut compter environ '140.000 adultes 
capables de travailler oil aux champs, soit aux min ·s. 

La population blanclw était de 12.5HH, d'apn"s le rccensemenL de 
HHH; au rrccn. r•menL du 7 mai 1911, elle alleiguaiL 23.606. Il l'auL 
compter cH outre 2.912 asialiqurs. 

Pour la Hltodésic du .Nonl, le chiffre · officit'ls dn recensement ont 
do un '• 1.4\:J7 cu ropéens eL 820.!18.) indigènes. 

Importations ct exportations. La progression commerciale de la. Hhodé'sin 
re orL nettement des chiffre suimnts : 
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Importations. 

:1:: 
f905. 1.213.776 
1906. 1.340.687 
1907. 1.450.174 
1908. 1.818.372 
1909. 2.214.014 
1910. 2.786.321 

L'augmentation des importations de 1910 
:C 466.698, soil 26,2 o;o. 

Exportations 

i 
1.610.376 
2.0'o8 .860 
2.31!1.250 
2.614.496 
2.805.607 
2.812.037 

ur 1909 s'élève â 

Le chiffre des impot•lalions en 1910 e ubdivise de la façon sui­
vante: 

fatériel de chemin de fer et produits manufacturés. J;, 536.266 
Marchandises générales . .. ......... , . . 2.250.0;)5 

ii. 2.7 6.321 

Les importations de marchandises générales en 1910 dépassent de 
6i,6 °/0 la moyenne des cinq dernières années eL de 121 °/ 0 le chiffl·e 
Je 1905. 

La Rhodésie importe sm·toutles pi'Oduils manufacturé de loules 
orles, conserves, maléi'Îel de mines, outils, armes, vêlements, etc. es 

foumi eurs e répartissent de la façon suivante : 
1908 
•;. 

i909 
•!· 

i9i0 
•! · 

Angleterre. . . . . . . 6f>,37 66,71 64,29 
Possessions anglaises. . 6,611 4,46 4,35 
Pays ét•·angers. . . . . 27,99 28,83 31,36 

L'amélioration constatée l'an demier dan le chiffre d s marchan­
dises étrangères au dépens de celle de la Grande-Bretagne a été due 
à de envois considérables de matériel de chemin de fer provenant de 
Belgique à de tination du Congo 13elge. 

Les expm'lations con islcnt pour la plus grosse part en or, comme 
le montre le tableau suivant : 

Or brut. 
Autres 

minéraux. Tabac. Divers. 

!, !, !. !, 
1905. 1.483.573 26.667 ~ » 
1906. 1.851.300 93.481 • 
1907. 2.120.853 136.535 3.272 
190 . 2.391.552 175.753 7.694 
1909. 2.551.093 194.672 15 .900 43.938 
1910. 2.531.3\1 196.133 31.539 53.024 

Comme on va Je voir, si les exportations d'm· en 11:110 sont en 
diminution SUl' 1909, par contre la production aurifère de la Rhodé ie 
pou1· le dernier exercice con lilue un record sur tou les chiffres pré­
cédent . 

Richesses minières. C'r t de es mine que la Chartered tit·e la plus 
grande partie de es revenu . L'or fo1·me la base de 

la lrès gmuJe majorité des gisl'menl miniers~ mais le pay renferme 
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également toutes les espèces de minerais connu,. ain i que du cha1·bon; 
la seule houillère de Wankie a pl'Oduit, au cour de ces dix dernière 
année . plus de 1 million de tonnes de houille. 

Voici un tableau donnant, pour la Rhodé ie du 'ud c>ulement, la 
production de l'or et autres minerai , depuis J'origine de la Chal'lerP!l 
ju qu'au 31 décembre 19H : 

Or. Argent. Plomb, Cl•arbon. Fer Chromé. 

J: Onres. 
1890 à 1898 . 8::J.O:J:l » 

Tonn,.&. Tonnes. Tonnt-1. 

1899. ~05.690 112 
1900. 30 .2'1() 951 
1901. 610.3S!J 3.132 
1902. 687.096 :J.H:J 
1903. 27.729 20.715 
190'1. 969.:Ha 70.146 

128 '16. iO 
455 59.67 

1905. l.H9.9- 9.27 570 97.191 » 
1906. 1.985.099 110.575 
1007. 2.17 . 6 147.32-\ 

652 103.803 3.647 
756 115.073 .017 

1908. 2.526.007 21'3. -\25 1.069 16U14 13.3;) 
1909. 2.().!3.709 262.13-J 966 170. 9:! 2:.\.620 
1910 . 2.568.19 217 .6:j3 7-15 1 0.0' H.r~H 
191'1. 2.6i7. 96 1 i.6W 6:39 212.529 5:1!.31)3 

TOTAUX. 1.396.50 5.980 1. 150.219 Hi.007 
-- --

Le poids de l'or produiL au 31 décembre HHl atteint 5.070.651 onces, 
oit 1i>7.697 kilogramme . 

A ces totaux, il convient d'ajout<'l' : diamants, 7.020 carat ; 
cuivre, 3i>9 tonne ; wolfr·am, H lonuc ; amiante, 1.119 tonn •s; 
antimoine, 14 tonnes. 

Enfin, la Hhodé ie du Xord, qui, comme non l'avow ùil, u·t,,L 
encore qu'imparfailem ut exploréP au point de VUP minier, a donuè, 
iu qu'au 31 décembre l!)J 1, le production ui,·:wl('': 

Or ...... . 
Cuivre .. . .••.... · 
Minerai de zinc. . . . . . . 

6. 690 onces. 
2 000 tonne . 

13.156 

Dans la production aurifèr-e de la Hhodé ie du 'ud, ou peut 
remarquer une légère climinutiou entre les ré - ull~ls de 1910 el ceux de 
190D. JI conrienl de dire à ce propo que l'au(Tmenlation dans le 
chiffre des trois ou quatre exercice antét'ieurs à 1909-1910 était due 
aux encouran-emeul donné- aux petit, yndical ou aux particuliers 
pom l' xploilatiou de gi ement aurifère , Ja Compagnie Chartered 
ne leur· réclamant que de droit minime calculés , ur une échelle 
ùécroi:Nute. En 1910, le petit yndicat et les particulier' ont peu à 
peu c · tlé leur. mtérèl à d Société pourvue de capitaux uffil'ant 
pou,. p rm ltr une larg exploitation. Le premier oin de c ociétés 
a élé d'arrêter complètement le br<' ao-e' pour procéder tout d'abord 
à des travaux de développement intensif', en même temp:; qu'à 
l'in tallation d'une machinerie plu moderne et plu en rapport aœc 
l'importance d' gisem ut . Il 'en,uil qu'au début de leur exploitation, 
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ces Sociétés n'ont contr·ibué pour presque rien à la prorluction d'or du 
pays; ainsi, par exemple, en 1909, 2l pt·opril'tt's traYaillant plus ou 
moins régulièrement avaient foumi .r, 2l0.000 d'or; cu 1!!10, cr 
mêmes propt·iétüs se sont consacrées unitJUenwnt à des lrayaux de 

développcm('l}l pendant les Jix premiers mois de l' •xcr·eicc, de sorlo 
que, en fin de compte, leur production n'a altPint que .e H.OOO. C'est co 
qui explique la diminution dans la production d'or qui liguraiL clans le 
bilan ùc 1910. ur ce poinl, le Président 'ct exprimé ainsi JOL's de la 
dernièt·e assemblée : 

>> Tout nous confirme dans la confiance que nous :~.v ons relativement 
aux ressources aurifères du pays et l'on 1wut prt'•voit· une activité con i­
dérable de celle industrie, pourvu que J'on puisse se procurer la main­
d'œuvre uffi anle pour faire face aux ùernanclc~ t[Ui sc multiplient lous 
les jours. Cette que Lion est une de celle qui fout l'objet des pri·occu­
palion ince san le des autorités minièr·e du pay · ; il y a d'ailleurs 
toute raisons d'envisager l'avenir sous un jour favorable à ce point de 
vue. )) 

Celle opinion étail confirm(~e par celle de Jl. Il. Ackerman, ingé­
nieur principal dr la Charteœd en Hhodésie, qui déclaraiL c1ue, d'après 
les travaux de pro. pection, l'or su rencontre, non uulemcnt clans le 
filons de quartz, mai encore dan toutes les formations g~ologiquc qui 
exi lent dan le pays. Il ajoutait qu'il con -itl!•rait comme immcn cs les 
perspecti,·es de travaux de prospection qui vont se poursuivre au cours 
des années ù. venir. 

Ces deux opinion autorisée sc sont vérifiées, puisque, pour Hll l , 
la production aurifère a repri· snn mouvement a ccnsionnel a\·ec un 
chiffre qui constitue un t·ecord. Xous dirons enfin <Jue les dividendl's 
payé en 1!H1 pat· le ociété miuière rhodésienne :'L leur actionnaire 
constituent un autre record; ils 'élèvent en effeL à .C 0~8.73i:i, balLant 
de t 1 20.H~o, oiL 2:) 0 /o environ, le record ju qu'alors délenu par 
l'ann<'e 1!110 avec .e 477.750. 

Revenus divers. Les rapport des gouverneurs des H.hodé ic du ~ud rt 
du Nord fourni sent !·gaiement le chiffr·ps rlcs l'f'Venu. 

econdaires provenant Je 1'.\ dmini tralion de leurs province . Lù au si, 
il est sali-;fai"ant de con taler· de.; aurélioralion~ spn:-.ibiPs d'une annre 
ur l'autre, comme on peul le Yoir par l tahlcau suirant, 1\Ui s'applique 

à la Hhod(• ie du ud : 

Tim1J1·es, licenee>, droits de 
succPssion, droits minie1'". 

Droib de douanes . . 
Taxes indigi>nes ... 
Postes et Télégraphe .. 
Amendes ..... . 

1000·1010 

.c 

106.233 
208. ~12 
209.423 
74.300 
21.8ï5 

620. 21:~ 

1010·101 1 

1'16. !l6 
2i:U5fl 
215.030 
91.801 
45.7 3 

77:i.26fl 
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Nou signaleron particulï•remenl, à titre de détail typique qui 
montrera l'extension prise par les relations commerciales de laconlrée. 
les recettes de Poste et Télégraphe , qui onl en augmentation de 
1: 17.000, oit. 23,5 °/0 de plus rtu'en 1910. En conséquence, l'affran­
chi ement de lettre' pJur l'Angleterre ct le colonie anglai e , qui 
était ju qu'en 1910 de 2 1/2 d. (0,2o) comme pour les autres pay du 
monde, a élé réduit à 1 d. (0, 10) pour ces mêmes pay . 

Les chiffres, pour la période aclucllemcnt connue du présent 
exercice, indiquent d'ore et déjà de amélioration nouv Ile dans 
toutes les branche du commet·cc ct de l'indu trie. 

Le résultats de la Ithod > ie ùu . 'ord-E t et de la Rhodé ie du 
Nord-Ouest montrent, dan une proportion moindre, de plu -values 
caractéri tiques d'un exercice sur l'autre. 

Quant aux chemins de fer, leut' ituation s'est considérablement 
améliorée depuis quelque temp ; celle amélioration re- ort nettement 
de ce tableau : 

AnnéPs. 
(l" jonlier-SI dècembro.) 

1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 

Hecelle:; bru tes 
des Hhorlt•sia, Mashonaland 

ct Beira Hailways. 

!: 
717 .33! 
i8.4~6 

1 086.77 
1.356 2 9 
1.735.570 

Recettes nettes 
des Jlhode>ia 

et Mashonaland Rail ways. 

' 22<J.913 
353.168 
51&.906 
700.962 
954.665 

On remarquera que, au cours de ces cinq dernière année , le 
chiflre des recettes nette des deux grands réseaux rhodé iens a 
quadruplé. Pour le détail, nou p1·ions nos lecteurs de vouloir bien se 
reporter à l'étude complète de voie ferrées qui est annexée à la pré­
sente brochure. 



CHAPITRE V 

Le Marché des Valeurs de la Chartered. 

Comme on a pu en juger par le chapitre précédent, les perspectives 
de la Chartered Company ont pris, depuis deux ans, une tournure 
beaucoup plus favorable. 

On pourra donc s'étonner, à ju te titre, que le marché n'ait pas 
sanctionné cette amélioration d'une façon plus nette. Voici d'ailleurs un 
tableau donnant les plus hauts et plu bas cours cotés ur l'action 
Chartered depuis l'origine; on remarquera les fluctuation brusques 
que la spéculation leur a imprimées : 

Année . Plu· haut. Plus bas. Années. Plus haut. Plus has. 

Fr. Fr. Fr. Fr. 
Octobre 1 00. 71 85 1001. 94 J) 57 » 

1891. 60 80 il!l ();:) 1902. 115 Jl 7~, » 
1892. 'il 25 14 :.!5 1903. 100 » 56 50 
1893. 62 50 1 75 190.4. 67 » 34 50 
1 9'~. M 55 2 6;) J!)():). 63 ~ 4'! » 
1 95. 237 » 48 50 1906. 54 » 31 » 
'1 96. 144 1) 47 :;o 1!)01. 51 » 20 » 
1897. 105 » 51 » 1008. 27 1) 13 » 
1 9 . 0 ]) 5 » 190!). 55 » J!) » 
1 99. 130 D 55 • 1910. 55 » :jG 2:> 
1900. 100 » 70 Jl 1911. 46 Jl 3;:; ï:i 

15 Février 1912: 37 50. 

Les cours, depuis 1890 jusqu'à 1894 inclus, ont calculés à la 
parité de ceux de Londres; depuis 1895, nous avon reproduit Je 
cours de Pari , l'action Charlercd ayant été introduite sur notr place à 
120 franc . Celte valeur e t cotée en Rauque, au comptant et à lermt' . 
et figure ù. la Cole Officielle de Uanq uier ; les cour ci-des u ~ont le· 
cour.> coté à terme. 
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i l'on considère le lableau qui J•rt'·cède, on peut voir que les com:-, 
actuels sonl inférieur aux plus bas cour coté en 1903, par exemple, 
alor que l'exercice social :sc soldait par un déficit de .C 208.000 :;oiL 
6 millions ci demi de franc . Cc fail nous semble une anomalie, car il 
faut bien reconnailrc que la Chartcrctl semble dNinitivement ortie de 
la période déficitaire et qu'elle va ù(·~ormais tJI'ogresser d'une façon 
constante. 

Obligations. Lt>s obligation ont cotées ù Londres eulemenl ct leur 
cours ont in crit à la Cole officielle ùu ~lock Exchaoge. 

Le tableau suivant indique le cour exlrèmes cotés pendant c ·s dix 
dernières aon(·es par l'Obligation /" Ilypollzeque ;'j 0

/ 0 : 

J\nnécs. Plu~ haut. Plu~ h~>. \nnt·t·~. Plus haut. l>Ju:-; h;t~. 

. ,. .,. ·! · .. 
1!)02. 109 J-12 103 J-12 l!kl7. 10\ % N 
1903. 109 102 190". 100 J-12 5 lfl 
1(}04. !06 J-12 93 1909. 106 J-12 9 If, 
1905. 105 lOI 'Al 1910. JO 10-\ 
1906. 105 v.. 9 1911. 10 'iii JO.~ 3' 

15 février 1912: fOl 1 2 

Quant aux Obligations 5 11 t 0 / 0 , cllf's ne ont plu coté'·, le lrè · 
petit nombre re lant encore en circulation devant l•lre remiJOUI'S!' 
ince samm •nt. 



CHAPITRE VI 

Conclusion 

Oe la lecture des rcnseigoemenb qui précèdent, il résulte que la 
Chartered Cy a, pendant ces deux dernières années, amélioré lrè 
sérieusement sa situation. La publication du rapport a été précédée, 
comme il est de règle en vareil cas, par la mise t n circulation des 
hruils les plus fanlaisi les. On parlait notamment d'un excédent de 
recette con idL·rable, qui permettrait la distribution d'un premier 
dividende: mais, pour qui connaissait l'état exact de affaire de la 
Compao·nie, il Mail hien (~vident que ces rumeurs ne reposaient ur 
aucune ha e sérieuse . .\'éanmoins, les chiffœ du rapport ont pu ainsi 
cau cr une certaine déception aux actionnaires qui avaient ajouté foi 
aux prévi ions exagérément oplimi les dont nous parlons. II ne faut 
pa davantage tomber dans cel excè fjUe dans l'autre el il suffit ùe 
parcourir le rapport pour reconnailre le progrès énormes réalisés 
l'année dernière par la Chartered dan· le développement indu. triel et 
commercial de son immense domaine. 

Le résultats de l'exercice 1910-19ll, comparés aux précédent, 
JPuvenl en effel se r{· · umer de la façon suivante : 

1° La population européenne a augmenté de plus de 8ï 0/ 0 ur le 
cbifl're du recen emenl de 1904; 

2° Le~ ven lès 4le lenain ont augmenté de 330.000 acres ut· celle 
de 1009-1910; 

3° La production d'or e::~l évalu~:·e à t; 2.1Hï.826 el constitue tut 

recmd; 

i 0 Le importations brute · pour l'année montrent un excé<lent de 
plus de t; GiO.OOO; 

;;o Les recolles nettes des Hhoùe 'iaeDlashoualanù H.ailwavs ont, 
pour 1911, en plus-value de f: i:'H.OOO; " 

uo Enlin, la balance ùu compte Profils cl Pertes de la Charlercù 
Company, pour l'exercice au :~1 mars 1911, re sort par un excéùeut 
de héni·tice" de .C Jï0.61tL.0. 
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.\ Jlri~s de longues ann1'e. de déficits et de difficullé. , la Chartered 
Company cM enfin enlr(•e dans la période bénéficiaire. JI esl ù prévoir 
f]llc celle. iluation s'améliorera chaquP année, mai~ il fautlaü:ser ù la 
conlrt·c le temps de prendre peu ù peu l'e,;<;or considrr·ahle que es 
richesse~ rniuii·res et "on Mn•loppemeot économique progressif lui 
pct·metlrnl Cl'espt•rer. 

La itualion financii·rc repo. e aujomd'hui ur des base olide . Le 
c<1pital appar·aît maint nant comme amplement ·uffi ant; la conversion 
des obli~alions de dt>uxii·me h~']>Olhi•que, crét'es en 190 , eu actions 
ordinaires, a débarrassé la Chartf'red de la charge tri•s lourde ré ultant 
rlu paiement de l'intérêt ur ces obli"alion . 

On ne Jlf'UL <'viù<'mmenl dl•terminer avec précision !'!•poque à 
laquelle la Société entrera dan l'ère des diYidc>ndc r\·guliers: mai , 
sans mPme tenir compte dt• la pi'Ogre ion mathématique que les 
prochains rt'•sultals doivent logiquement rnonlrPr, .;i l'on regarde l'étape 
lhmchie dPpuis deux ans Pt qu'on table >ulemenl sur une amélioration 
ét,rale pour le exercicP HH2 el Hll1, on doit en conclure que la 
ChariPrcd era forc<'ment anwnt'•e, en moin:; de deux ans, à appeler ses 
actionnaires ù une crt'laine répartition de se bénéfice~ . 

. Le champ d'op\·ralion ùc la Comparrnie 'agrandit lou le jour:>; 
t'Il no,·cmbre l!t11, notamment, elle a con tilué UIIP filiale dont elle a 
cntièrPm nL souscrit le capital de .f, 200.000. Cette Soci(>lé porte le nom 
de Briti8h South ,1f1'ica Company·.~ .Jfines J)e!'elopment Company, Limited 
et son but e l d'mcourag r· les exploitations miuiè,·es dans cert<tines 
parties de la Hhodésie à peine C>ffleur(·e jusqu'à présent. Il est certain 
qu'il y a, dans la Hhodésie du. 'ot·d, de "Î ements importants dont la 
mi. c en valeur pt·ochaine vientl1'a augmenter sen iblemenlla production 
aurifi•re de la colonie. 

Pom lel'miocr celte t'lude de la grande société territoriale :ud­
.\fr·icaine, nou~ ne pouvons mieux faire que de citer la conclu. ion du 
rapport présenté à l'A .emblée rrénérale du 23 féHier 1911, alors quC' 
le bilan, après de lonrrue annt.:•el-1 de déficits. montrait enfin un 
excédent de recettes: 

" La Compagnie e t maintenant dan.; une forie situation finan­
cièt·e cl, pour la première foi dans :;on hi loire. le Con~eil d'adminis­
lmlion <1 toull' liber[(• pour r ('onsacn'r au larp;e prorrramme de dove­
loppr.nwnt commercial qu'il a en rue, ;;ans l>lre arrèli• par la ct•ainle que 
Ir" fonds 'll'i lui sont n•'•c ssain•s ;i cr.t oiT!'[ pui~senl 1\ll'<', il un momrnt 
donné, empLoyés à faire face aux demande~ pressante' ré ullanl de, 
charg de l'administration et du ré eau ferré. )) 



ANNEXE 

CHEMINS DE FER 

Historique. Le premier travaux exécuté en vue de duter la Hlwdé ie 
de voie ferrée remontent à 189i.; à celle époque, le 

chemin de fer du Cap venant du ud fut pou é au delà de Yryburg 
dans la direction de Bulawayo; en novembœ 1 97, le travaux étaient 
achevé et Bulawayo e trouvait en communication direct avec le Cap. 
On 'occupa en uite immédiatement de relier Bulawa ·o à ::;ali bury el 
le opération dP con truclion furent activement pou ·, de ce deux 
point imultanément. En même temp , on con trui ail ver le nord­
ouest la Jiœne qui traver e le charbonnage de Wankie dan la direction 
de chute du Zambèze, à Victoria Fall ; le ponl qui surplombe ce 
fameu e chute fut inauguré le 1l eptembœ 1905. Plu tard, un pro­
longement de cette ligne fut pou é vers Kalomo et, plus tard encor , 
ver· Broken Hill, point où 'arrête le ré eau de~ chemins Hhodé ien 
proprement dit . L'entr pri e de la con lruction du ch min de fer de 
Broken Hill dan la direction du nord, vers le Congo belge, fut donnée 
à la Rhodesia-Katanga Junction Railway and Min rai Company, Limi­
ted el la frontière du Con o fut atteinte en décembre 1909; la première 
ection en territoire bein-e e t ouverte au trafic ju qu'à Elizabethville, 

, ou la direction de la ociélé du Chemin de fer du Katanr;a. 
D'un autr·e côté. une voie ferrre pénétrait en Hhodé ie par le 

sud-e t. Le chemin de fer de Beira, qui n'exi tait alor:oi que ju qu'à 
Cmtali, frontière de la colonie portugais de ~lozambique fut, en 1 9i, 
puu "é lian la direction de,· lisbury. 

Di vi ions. La Rhodé ie po ède troi rand ré eau-. f •n(• : le JJa.,ho-
naland Railtray, Je Rhodesia Rai/ways el le Rlwrlesia­

Katanga Junction Raihray. lai il convient d'y ajouter le Beira Raiill'ay 
et le Beim Junction Railway qui, bien que n'étant pas en t niloire 
rhod '•::.irn, se rattachent néanmoiu aux chemins dr ~ r de cette 
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colonie, par uite de arrangement qu'il ont conclus avec ce 
dernie1' . Comme on Je verra dan~ la deuxième partie de ce chapitre, 
1 s Beïra Ha il way ont, par un contrat datant de 1 gg, confié à la 
~la honaland Railway Compan le .oin de mettre à l'écartement normal 
de autres chemin Hhodé iew leu1' · ligne qui, au début. avaient été 
con lt·uiles eu voie '•lroite. Ce travaux furent terminé. en juill t 1900 
t, depui Je 1''' août de celte même an né>, le )[ashonaland Hailway 

r<'çut 1 droit d'exploit r le rés au du Beïra Hailway el du B ïra Junclion 
Bailwa · pom uoP pédodt• de tr ote an à dater du 1"' janvier 1 97. 
Pll !•chanrre d'un tanl pour c nt ~ur lt- bénéfice réalist~ par cclh• 
Pxploilation. 

Xou allon t•xaminer !·parém nt, d'une part, le Chemin de fer 
ÙP la Hhodé~ie proprement ditt· et, de l'autr , le' Beïrn Railway-. 

1 ° RÉSEAUX RHODÉSIENS PROPREMENT DITS 

a) MA '110. ALA. D ft.ULW.\Y Co PA. Y1 LI ITED. 

Conseil d'administration : ~1. Rorhforl ~la gui re, pr·é-i<.lcnt, 
L\1. F. Bari no Gould; II. Bir·dJenough, C . .\1. G.; G. Ca\\ tou, ïr .\1. F~ntou: 

Lord Lur·gan ct lion, 'ir L. .\liclwll, C. Y 0., admini.Lra!cur·-. 
Directeur général en Rhodésie : E. R. Ro '· 
Secrétaire : H. J. Hat•k ha,\. 
Chef des titres : R. C. Bolton. 
Bureaux a Londres : 2, Loudun Wall Ruilding , E. C. 

b RBODESIA R \ILWA\~, LDIITED. 

Conseil d'administration : :\1\L O. Beit; H. BiJ·chenougb, C. \!. G.; Hon. 
'ir·. L. Michell, C.V. O. <'t Rocbforl.\fa uir •. 

Secrétaire : R. J. llachha". 
Chef des titres : H. C. Bolton. 
Bureaux a Londres : 2, London Wall Builùin"'• E. C. 

c. RaooEsL -KATA:O.G\ Ju.·cno' lhiLWAY no :\11:-.ERAL Co~PL 1, LIMJTEO. 

Conseil d 'administration : T. White, pré,iùent; 
~m. II. Bir·chenough, C. ~I. r..: 1:. Pauling; C. F. Ro''~en: \1. White 1'1 H. 

"illiams, adminislrdteur·-délé Ut\ 

Secrétaire : L. '<•otlaod. 
Bureaux à Londres : Friar. Hou,c, • ·e" Broa<.l tret>l, E. C. 

a Mashonaland Railway Company, Limited ; 
b Rhodesia Railways, Limited. 

C I'P' au· sont exploite· par Jeu Cornpatrnie: : la J/a lwnaltllld 
Railway Compttny l'l 1 Rltod ·irt Raihcrtys, Limit1•d. ,ODlllt l'a,·aient 
faill Beïra Hailway , c Ue derllÏ'I'<' Compagni acoufiéau Mashonala11d 
Hail\ a· 1 oin d'exploit '1'. mai pour on compl, à ell •t nro~t>Jl!laut 
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une redevance, une parti du réseau qui lui appartient en propr·P. ous 
publions ci-apr· une carl dl' la Hhodé ie par laqurlle nous avons 
e ,;ayé de ùounet· à nos lecteurt-> uue idée aussi nellP quP possibl sur 
la façon dont fonctionnent t'l :;ont aùminHré:, IP~ Chemins ù f t' 
Hhod'• ien . 

On remarquera que, i la majeure partie du r ;,_cau ferré Hhoù!> icn 
appartient réellement à la Hhodc~ia Hailwa~ Company, c' •,;l lt­
Ma~honaland Railway qui en admini lrc la pre ·que total il(•. Il e t 
én·alemenl curieux de noter que le troo ·on entre 1\alomo el Broken 
Hill appartient au ~l' honaland Hailway, doul 1 • int(·n~ls principau. 
ont plutùl dans la partie orientale ùu territoire. Noth prion nos 

lecteurs de vouloir bien e reporter à la légeud tl la carl• ci-tlc:-;sou 
pour la compré!Jeusiou de ce.-, dim~r ub arraugewenk On . '{>tonnera, 
à juste lilre, qu'une ligne directe n'ail pas été construite entre Loma­
gunda cl Broken Hill, re qui éviterait un détour considérable. 

NORD 

~ 
--<:-··-.CON Cd 

-~ 1 

~\' _J 
"'' -<O• 

"".,.Broken Hill 

/ 
/ 

/ 

/ 

/Ny4 
---------,( ' .S.s .,----- __ , .. \ "'< 1 

1 1 .A 1 
1 1 '74- 1 
1 1 ô; ,______ 1 1 

' \ 1 
--- 1 1 

\ 1 
' .... ,..; 
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Le ré eau ferrt! de la H.hodésie comprend, à l'helll'e actuelle. 
:2.141 milles de voies qui ,-e répartissent de la façon suivante : 

Beïra à "Cmlali. . . . . 
Umtali à ali ·but·y. . . 
Salisbury à Lomaaunda . 

Milles. 

201: 
170 
96 

ali bury à Bu la" ayo et embranchement . f. .1)"'' j_,J 

Bulawayo à Kalomo . 
Kalomo ù Broken Bill 
Vryburg il Bulawayo . 

TOTAL. 

3/i 
iRl 
i>~ 

2.HI 

EH outre, on con tru il a lu llemenl au nord de Salisbut·y el dans 
la direction d'Abercorn un petit embranchPmenlqui, une fois termine. 
atteindra. une longueur de 70 milles t un autre < mbranchem nt. de 
1:\wlo à Umvuma, d'une lon~nent• de :)Q mtlles. 

Organisation financière. Yoici maintenant quelque · détail ur l'or-
"ani:-ation financière de ce<: deu:x Compagnie : 

La Jfashonaland Raifll'ay Company a été con ti tuée Je 13 avril 1 H7 
eL son capita.J, apt•è d u-x Pmprunt~ , en 18. ï et 1908, se pré ente de la 
l'açon suivante : 

Ca pi tai-action.;; (act io11s de i: Il . 
Obligations ti "/o l''' lt)·polhèque . 
Oblioations '5"/o 2e hypothèque . 

. .c 450.000 
2.ooo.ooo 
-:?.1>60.000 

L Rhodesia Railœays, Limited ont (•té constilué~ le ·:H mai 18~:~. 
ct leur· capital est le uivant : 

Capital-actions ~action t 1) . . . f.. . 000 
Obliaations 5 °; 0 t re hypothèque 2.000.000 
Obligations J. 0 / 0 1re hypothèque 3. 99ï .130 
Obligations 3 ° ., 1re Ir 'jiOtht'•que 252.8ï0 

(Celle dernière série d'obligation e~l la suite de la préc '•denll' et 
forme le compl<'·m nt d'un empt·uol de t 4.250.000 aulori é en 1899. ) 

Le intér't · . ur toute c oblümtioos, tant du Ma honalaud 
J\ailway que de Hhod sia Bailway ·. ont gamntis par la Brili h South 
.\t'ri ·a Company (Charl red ) Pl lem pairnwnt exige chaque anné • 
t ot0.4ï1; de ce chef. au 1:.> f•' \-rier 1911, la dette des Rhod ia 
Hailwa vi ·-à-vi de la Charter cl · 1levait à i v70. 024, et celle du 
"a honaland Haihvay, au 1i5 aoùt 1911, atteignait f ~61. 61. Quant 
au <"apital-action de ce." dcu uH'm , Compagnies. il a él'• amalgamé 
par 1111 tr·oi ii•me. la Jlhodesùl liai/ways Trust. Limited. ù laquelle nou., 
('Ollt<acrml pin loin un pal'a;..:raplw d<'•laill t'•. 
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Résultats L'organisation du système fené a transformé du toul 
de l'Exploitation. au toul le, relations commerciale de la Rhodésie; 

en 1892, lous les Lran pOl'ls :>e faisaieuL au moyen dl' 
chariots ù bœufs el, de ce fait, l'importation des produits alimentaires 
'1le premii•t'e néce sité coùlait i: ïOO pat' tonne pour 1. ïOO mille de route, 
ce qui équivaut à environ 10 shillings par tonne et par mille; si l'on 
considi>t·e !JlÙtujourd'hui CP transporl revient à 1 shilling par tonne el 
var rnillP. on sr rendra aisémenl compte du cllang:cmenl économique' 
radical qui en est résulté. 

Lor~ flp la dernière Assrmblée générah', le Président 1le la Compa­
g:nie ChariPred. ù pmpo· dPs chemin;;; dP fet' de la Bhodé. ie, a alliré 
l'aliPnlion :m· ce fait que le chiffre des n'CI'lles nettes d'Pxploitation des 
deux gtands ré.t•aux avait lt'iplé drpuis quaire ans; on en aura 11ne 
idée var le labkau suivant : 

L0112'11CUI' 
d~s lult'ro\1. R. ultaL 

ligu~>s t•n HrCPlles uép,cn <'S HPrt\ltrs sur IP:-~ d•· 
,. ·ploitation. total~. r\'rxp oitation. llt'flt'S. Oblig<\1 ion'. l'exercice. 

\lille 1: ,!; l i: 
190G. 1.679 8 12 .487 491.871 3:10.GHi :)53.811 -~33.Hl~> 
190ï. 1.766 ü99.978 4'&9.H't ':l50.53'f 63 .8F> -3R .zHI 
1908. 1.766 ï5G.l98 409.7ïz 3'•G.',;16 ü97.:m -351.15 1 
1909. 1.76ü 970. 30 l,5(3.4q3 514.33ï 6 0.000 -166.337 
1910. t. J/d U189.ï!l7 515.263 ïï4 .53'f ü80.00fl + 94.534 

L'amélioration s'est. comme onk voit, surtout l'ail lîcnlir pendant 
le· dPux dernicr·s exercices, ainsi que Je montrent les chiffres suivant~ 
qui s'appliquent an lrafic des voyao·eurs el d s marchandises en génét·al, 
à l'exclu ion ùu lransporl r(•nulier ùu matériel de la voie : 

YO,Y<I!.ÇClll'S . . • 
,\l;t~·chandi ·e · . . 

190~) 

t 
130.971 
z83.~6u 

tU til 

iC 
164.864 
3:l3.H:.! 

Sous ùonnou ci-aprè les recellps ~-ÇioLales des d•~ux réseaux; 
mais, si l'on examine le dernier bilai} de chacun d'eux. on verra que 
les résultats de Rhode::;ia H.ail\vay s nt bP:wcoup plus ~alisfaisanls 
que ceu.· dn Mashonalaud Hailway. Le chifi,·es du premi •r de 
cc r ·. caux, au 30 ·eptemLre HJ11, rPssorlent en cllet par un 
excédent nrt de recettes Je .1: 2 l·.682, qui vient diminuer d'autant la 
balance débilrice au 30 seplcmiJr<' 1.910, 'élevant ,·l t 1.24i.748. Celle 
balance élait elle-mèmP en diminution sur celle fignranl au bilan à ftu 
:-Pptembn· 1.90H. Au contraire, les ré ultal provi~oü·es du Ma~honaland 
Hailway au 30 eplembre 1911. se soldent par un débit de .C ':W.iHO, 
venanl ainsi accroître la balance débitrice lJUi, au J.Jilan du :~0 cplembie 
1910, " chiffrail par .C 1.l78.:~~m ; Ct: rt'·seau c ·L donc délici!ain• chaque 
année. La raison c•n est due ù. ce que le lronçm1 Kalomo-Broken Hill 
u·esl pour le Mashonaland H.ailway rtu'unc voie de lran il qui, si dl' 
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ne lui rappoele rien eL esl en revanche d'un entretien coùleux, constitue 
par conlt'<', pour l'ensemble des réseaux, un excellent appoint, en servant 
de déboucl1é à toul le lraftc de l'État du Congo. 

Rbodesia Railways Xous avons mPnlionné plus haut la constitution el 
Trust. l'objd de celle ociélé. Nous donnons ci-après 

quelqu!:'s renseignements sur 'On organisalwn 
financii'l'!:' et la façon donL elle fonctionne : 

Conseil d'administration: Hochfort .\lal!uire, Sir Charles .\Ietcalfe, Baronet, 
lient') Bit·chen ugh, C. ~I. G. et Baron{E. B. d'Erlanger. 

Secrétaire : H .. J. HacJ,shaw. 
Bureaux à Londres : :l, London Wall Building::, E. C. 

La Compagoil' a élé conslilut'•e en t899 au capital dl' r. 1 million 
en aclions de r. 1 pour acquérir lP capital-actions de la ~Iasllonaland 
Hailway Cy d de.' Hlwue:-;ia Hailways, Limiled. ~48.141 actions onl élé 
émises cL l".c.:hangéei:i contee les actions dP ces deux réseaux dans la pro­
plH'Li~n . uiYante : 

G()7. 219 actions i'Oll lt'i' 7. !J89 <li'lions H.hoùcsiu Haihva 1 s. 
'itlU.92:i ai'lions conlt·c• H9.::il2 action~ .\Ia~honaland Hait"a). 

Le capital total dps Hhode::ia 1\ailway:> el elu l\lashonalanù Hailway 
r·lanl n•présenlé par 8.0fl0 et 4:.)0.000 actions, respcclivemenl, on voit 
qw· IP Tru~l exerce sur PU'( un conlrùle absolu. 

Le :31 décembre HHO, ~un arrangl•menl gènéml Pst intervenu entre 
la Charlercù, le Hhodesia Hailways Trust el les <leux Compagnie· d<· 
chemins de fe1· pour la réduction de la ddle <1<· ct·~ dernièœs vis-à-vis 
dl· la Charlereù. D'après cel a1Tangemeul, le capital-actions du Hhodesia 
Ha.ilway Trusl a '• lé port<'• ù r. :3 lllillious el la Compao-nie Charh•red a 
le droit, pentlanl une pt'·rio<le de di.· a11s <'1 dal!'r du présent arrange­
Hl.l'nt, d'exigPr d<~ CP Trust qu'il prennP à on compte toul ou parlie de 
la ct•éaoce qu'elle a vis-ù.-vis de deu:\. Compa.o-nies de chemins de fer; 
celle opb·ation s'e[eclu<' au moym de la remi.'K' ;'t la Charlered d'actions 
enlii•rernent lil.Jt>t·>es du Hhodesia H.ail wa.v~ Trust, atl pair, moyennant 
quoi la Charlered conlinue ù. avanc<'r au:\ deux Compagnies, pen<lant la 
liH'-nw p\·!'iode. loule:> les sommes qui lui Rcraient nécessaiœs pour 
J'exploitalÎOII de leurs réseaux. 

En conséqtH•ncc de l'arrungl'mcnl qui prt'•ci•de, la Cl1arlcr ·ù a 
Iran féré au Trust, le 15 févriet· 1911, sa et·(•ance Ul' les B.bodesia 
ltailways Limil d, s'élt•vanl à .C 070.0:H el, 1<> 15 aoùl1911, la créance 
de .L 5l31.8G1 qu'el!• possédait ur lt• :\la.shoDilland H.ailway; elle a 
ret;.u en échange f)70.024 eL :J6U~64 actions entièrement libér(·es du 
Trust. En outre, Pile souscrit 20.000 actions du Hhodesia Hailway 
TntsL, au pair, pour permetlw ù cn dcrniL'l' de rembourser ses dPttcs el 
lui foumir un petit capi lai roulant. 
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Le tableau suivant indique, pour les !roi derniers exercices prenant 
On le 30 septembre 191 1, le recrtte nrltes des deux réseaux rhodé ien 
amalgamé- aujourd'hui sous k contrôle elu Hhode ia Hailway, Trust : 

:Jo ~cplcmbre 30 Septembre 30 Scplcmbr~ 
1909. 1uto. 191!. 

.c ! .t 
Recettes nettes des Rhodesia Railway8, Limited 

et du )fashonaland llailway, non compris l~ 
ligne Beïra- ali bury. 320.010 462.438 6 9.039 

Part de bénéfices du J\Iashonaland Hailwa) 
~ur la ligne Beïra- alisbUJ·y, y compris l'an-
nuité de i- 42.500 qui lui est due par les 
Bei•·a Railways. 130. 78'~ 180.246 216. 25il 

TOTAL. 450. 24 612.684 005.261 --- ·---

Quant aux résultats particuliel':> du .\lashonalaod Hailway pour le 
demier exercice, no lecteurs les tmuvcront à la fin de l'élude sur le. 
Be'lra Railways. 

Cours des Valeurs. Les actions du ~lashonaland Hailway et dt's 
Rhodesia Railways, ayant élé absorbées par le 

Hhodesia Railways Tm l, ne font l'objet d'aucune lran action sur le 
Marché. En revanche, les deux type d'obligations dt• chacune dt> ces 
Compagnie e traitent au 'Lock Exchano·r dr Londres et leurs cour:; 
Jigurent à. la Cole olficielle. Le~ deux tableaux suivants indiqurnL les 
cour extrèmes pratiqué depuis dix an~ . Ul' ces li Ires : 

Mashonaland R.ailway. 

Oblig. 5 •,. f r• Hypothèque (•) Oblig. 5 •;. 2• Hypothèque (i905) . ) 
Années. Plus haut. Plus bas. ~nni•es. Plu' haut. l'lus ba,. 

OAl Ofo % % 
1902. 105 ljg 98 190:). !)4) (}2 lf2 
1903. 106 lh 98 ~ 1906. !!i :lA ~ï JA 
1004. 100 5fs 5 1907. 91 3f4 64 lf2 
1905. 99lh !H lOO . 85 ~i 6~ 
1006. 9ï ~l ~5 1909. 9 lA ~0 

1007. 90JA 55 lA 1910. 104 lfl 94% 
190 . SOJA 58 1911. 108 lf2 101 lA 
1909. 97 lA ï7 lfl 15 Fév1·ier 1912: 10'• 
1910. 100 lh 92 112 
1911. JO!~ lA !!6 lh 

Ill FlhTier 1912: 10:;! 1,'2 

• lnlét·èll. pajables en .\wil et 0 tobrc; t•emiJout· aiJles il lQ.j • , a 1er h: moi· 
de préa1b. 

. (· ·. Inthèt paJables en Janvier ct Juillet; remboursables it 10:) •;. awc 
MX mot· ùe pr{·nvis ou au pair le 1*' Janvie•· 1%5. 
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Rhodesia Rail ways. 

Oblig. 5 • • i" Hypothèque ,. Oblig. 4' i' Hypothèque .. 
\lllli~·s. J'lus llaut. P1ts lM .... \n u·•·~. Plu. haut Plu l<tl 

% 0 llo 
100!. IO:i 34 !l!t V! 1!)():.! . !1\ Y.! 2 

1003. 10 Yi HIO 1003. !1:! !h 
1!)01. lOi lA 9~ I!XH. ii 

100:>. 103 ils !13 Y! 100:>. •· Y! 
1!JOG. 9 YI l!lfWi . 'j(j 

1901. 9i (j] J l!IOï. ~.:1 

190 . 7 ~ 6!1 ~~ l!~J . ïO Y! ~.:> !! 
190!). 102 i , 1!}11(). YI !i7 h 
19Hl. 103 Y1 !1~1 I!JIO. !1\1 YI . :l lA 

1!111. !l\ ~. i ; ·, 
l!Jll. IO:i YI !t<J Yi 

1 J FétTicr 191! : Hl:i f.i Févricl' 191- : !l:! 

Lt·~ actiou-;, du nominal dt• t 1, du IU10tl '"ia Railway" Tru t "• 
ni·~ocit·nl éoalt·nwul à la col ffi •il'llt• du :-\tork Exchangt• t'l nnu" 
donnon-, l'i-apri•:, la paritl· dt•-, cour" t•xtr'-me" pour Ct'" di. J!, •rnièr ~ 
atlllt:t'., : 

\llllf>(l.,., Ph" haut. l'ln:-- ha ..... \IIIII'C" . Plu- li lui. Plu- ba-. 

Fr. Fr. fr. 1 r. 

l!lH!. :lH 3:i ~~. ï5 l!)llï. » " 
1!1\t:l. :1(\ 2:> Il tl;) 19< i ttl :1 Hl 

1!1<1'1. :IH :15 1 911 190!!. :lo ~.o lt) o:. 
1!1\15. l'• ,;, 15 ;~) l(lltl. 2~, 20 1 i 1;, 

1!1011. li 31 ï !HJ 1 !lll. :1 !10 1 ' !Ml 

1.J FévriC'r 191! : 2 .• :r, 

c) Bhodesia -Katanga Junction Railway & Mineral 
Cy, Ltd. - C!'llP ompa~nic a t'•l(• t•nn•gi.;;trét• Il' 2.) janYi!'l' HlO!I 
pour con-;[J'ttin• un clwmin dt• ft•r d\•nviron 1:32 millt's tk lml'Ttlt'\11'. 
partant dl' BrokPn Hill jusqu'à. un point dt• la froulièl'l' du Congo Bt•lgt', 
am i qw· dt•s t•mbranclwnu·nh -..ur 1\an,an~hi. En outt't' . PIIC' a n•çu lt• 
droil dl' choi-;ir Ùl'UX ft•rffil'' tlc li.OOO acn·-, chacunt• llans la Hhodt'•-,iP 
du 'ord-OtH''il. Plu tard, la onrpagnil' a n•t;u toul l'~ll·tif l'Il Hhntl(•-,iP 
dt' la Tan:.;an~ il-a one ...... ion" Ltd, y compri-. )p., mini' ... dt' eui\TP dt• 
1\ ausan-.hi t'l ll•s ch adJ nna"t'' apparlt•nant ù.la Conrpa~nil' Tan"<111 ·ika. 
La llrill-,h .'oulh .\l'rica Compauy a lt• droil ù't'\jli'OIII'it•r Il' clu·min th• 

' ) lutér\h pa~<thlt•, t'Il .\lai l'l . O\l'lllhr•: J't'lllhom·,ahlt' a 105 • . a\lC -1\ 

moi- tl • préavis. 
( ' ' lnt '•J·(•ts pa) abit·' t'Il .\ lai l'l :\o\l·tulll't'; J'I'IIIIJUtlr,alJlt· il ltJï • • ;no ' , j, 

mois dt· pr '•n i .. 
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fee à paelir du 4 novrmbee 1918 ou à la fin de ioule pérlodt· subsé­
quente de 5 ans, moyennant un peéavis de ti mois: en revanche, elle 
paiera la somme à laqucllP seront r'valués, à celte époque, lP chemin 
de fl:'r el le matériel, plu;; 10 °j., dl' cPUe somnw. Cc• chemin d(> fpr esl 
Pxploit0 par les Rhod •sia Railway~ Lld. 

Le capital aulori:é est de f, 1.510.000, donl .C 1.500.000 Pn aclious 
ordinaires de .C 1, ('[ .C LO.OOO <·n actions << B n d'un shilling; ces 
dernière pec•mwnt rang, ]JOUI' IPs dividendes ct ]l> capilal, a wc h·s 
aclionl> ordinaires, ahsolurnrnt comme i elks avaient la mènw va!Pur 
nominalt•. H a été émis it CP jour r. 593. ï01 en ac lions ordinain•s d 
f, 7.812 en actions « B n. Il y a, <'Il outn•, 1: 128.200 d'obligations 
0 112 °/ 0 der. LOO chacuH<', cP chiiTl·e pou\'aot être pol'lé à .C 800.000: 
l'intérêt c;;l payable le 30 juin PL If' :H décembre dt• chaque anuée el 
k principal remboursable au paiL· le 1er janviPr 1959; mais la Com­
pa"'nis Sl' résPt"ve ie droit dl' n·mbout'sl'r CPS obligations au mèmt• ]!l'ix 
à n'importP quPllo {•poqw· à partir du 31 d(·cernbt'l' 1\113, avec un 
peéavis dl' 3 mois. Au cas où la Compagnil' scrailliquid\•e. les obliga­
tion. serai •nl remùomsées avec une prime <lP 5 "/ 0 • L'inl(•rèt l'll a Nt"• 
n·aranti JlOllt' une JH'riod<· ÜP 20 an~ par la Tangan~·ika ConcP~sions Lt!l. 
Les ~omml's ainsi avanc!•Ps jouissent rl'mH' flpuxième hypothèqu<· ~ur 

l'entreprise et ks porteur,; ont, jusqu'au 3l d!·cembi'(•Hil\.. !t• <li·oit dt· 
r.onwrlir leurs obligations t'n actions au pail'. 

Les travaux ont ét!· poussés acliv<•mcnl et la lig-tH' a él!• coutinuée 
d<·pui , la frontière du Congo lklgP jusqu'à ElisaiJPlhviiiP pa1· la 
Compag n ie du Chem in de fe r du K a tanga. Toull' la seetiou 
<kpuisBrok<·uliill jusqu'à. Elisalll'tln·illP, soi! unedistanct• de:·J05rnillt·", 
a (•t<~ ouverte au lraflc public !P ~~ <lt"·ct•mbrl' l!.llO. On s'occupP acluPI­
IPmenl d'une nouvclll· extension de la liguo dPpuis Elisabethville 
jusqu'à la min<' lùunbov<· Pt l'on pense que CPll1' uouvelll' secliou Sf'l'a 

misP l'tl exploitation dans 1 ·courant d<' la pré:;entt• ann(·P. 
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Il. - BEIRA RAI LW A YS 

a) BEtn.l H.\ti.\\.IY COltP.1:n, LnuTEB. 

Conseil d'administration : Hochefot·t ;\fagnire, président; F. \V. BarrO\\, 
A. W. Stirling, Hon .. H. W. Elphinsl.oue, L. Out·~, IL T. rao La un et L. Wagner, 
administrateurs. 

Secrétaire : J. Hceù. 
Bureaux à Londres : 2, London Wall Buildings, E. C. 

li1 BEIIt.l JrNcnox RltLw.u- (PonT BElin TO FoxTESYILLE\, LDHTED. 

Conseil d'administration: ll. T. \;111 Laun, pr·csidenl; C .. \. V. Conybeare 
Hochfot·t ~laguirc, Otto Beit ct L. \\.agnet·. 

Secrétaire : J. ReNl. 
Bureaux à Londres : 2, London \Yall Building~, E. C. 

La. Beira R ailway Company, Ltd a (·lé constituée Je 
12 juillet U!92; son objet, pour employer le-s Lrrmes mèmes Jes slaluls, 
(•sl~ dt> « s'occuper de la construction l'l ÙP l'installation d'un chemin 
d1· fe1·, av0c gares, qnais d'<'mbarquL•nwol, j<'léPs et magasins, partant 
ùe la viii!> de BPil'a, au foud de la bai1• de l'ungwe. Jan la provincE> 
de• ~l(U)ica el Sofala, sur la côtt• suù-est <1'.\Jrique et s'arr0Lanl il la 
ft•onlièr<' Est de la zonP d'inOU('IlCe britannique, oit n toul 20i milles; 
par •ttc voie ferrée, les champs aurifères ùu ,\[an ica cl du ~lashonalaud 
l, 1·n gt'uél·al, toul le champ <l'opémtions ùe la British ou th Africa Cy, 
eronl reliés direcl<'ffil'lll ave· l'Oc!•an ll, 

L<t CompagniP a rt-çu d<' la Compa~nil' du llozambiqul' la conces­
sion du chemin de f(>r à titrPJll'rpNtll'l; enoutr<', l'acleslipulcqu'aucune 
Compagnil· coHcurn•n(f' lH' JIOUI'I'a construiJ'P de JignPs dans une zoo<' 
ù1• 100 kilomètn·s de chaqul' cùtè de la voie. Enfin, les terrains DI'C<'s­
C<'ssaires à la construction d1• la Jign<' el des quais onl N1; mis graluile­
m nt à la di:-position ùe la Compagnie, ainsi que rles lots de terrains, 
ù'uue superficie de 2.300 lwctares environ chacUD, à choisi1· alll.'rnati­
v nH•nt d1• part f'l d'aul1'e t tout ll' long de la ligne. Ce domaine repr '­
sente une (•tendue (]e 100.000 hectares. 

La Bl.'ira Bailwa:v Cy a<·1\léà la BeiraJunction Railway Cy, 
constituée Je 1/ juillell8HJ, lt• droit de construction sur 30 lllilles de 
voi1·, ainsi qtH' les !Prrains y a!il•nant. Cett , ligne part 1lu porl de Beira 
1 suit l' sluaire du fkuYe Pungwc jusqu'àFonte~ville. 

Les tt·avaux de construc1ion d'un chemin dr fer à \'Oil3 (•traite allant 
de Fonlesvillr jusqu'à la t'rontièl'C rhod!•sienne onl connnenc!• di•s i8D:2. 
ct ont !•lé activement pOtlss(•s; en octobre 1893, un premier lronçon de 
/5 mill s était ouvf'l'l au tmfic; Pn novl'mhre l89}, on y ajouta ~3 milles; 
en d{·cemlm• 18\lï, 52 mil!Ps. Enfin, la rPct ifica!ion de la ll'on!ièt·e rbo­
dt'·~iPtHle nt'•c ssita la coustru<'lion, jusqu'à llmtali, d'un Jcmier Iron ·on 
de 1ï milll's, qui ful aclwvl· 1'11 f{•vriPI' 189 . Entre temps, la ligne dt' 
Port-H ira à Fonl1•sville. cl•dé•(' ù la l3eira Junction, Yait t'•[{• l rminée 
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en aoùt 1896; par un arrangl'ment en datr du fer janviL'I' 189ï, CE'tle 
lignP iut d'ailleu!'s louée à bail à la Beira Hailway, moyennant un tant 
pour cPnt des recellcs totales de toute l'exploitaliou, qui portP ainsi tH' 
'23:2 milles de voies ferrées . 

. \.la uile de difficultés linancièt·e- dont nous parlon ·plus loin, les 
ùeux Compagnies -'entendirent pour charger la Mashonaland Hailway 
Company, Lld, dont le r~seau se raccorde au leur à umtali, de mettre 
leurs ligne , ju qu'ici à voie étroite, à l'écartement normal des autre:-. 
chemins de fer ud-africains el d'exploiter leurs résL•aux. Le contrat 
en tm en vigueur le 1 cr aoùl1!100 et doit durer jusqu'au 1er janvier Hl2i. 
Il prévoyait d'abord que les recellcs nelles lota les de toul le . ystème 
des trois Compagnies seraient partagée dan- la proportion de i-3 o j 0 à 
la 'lashonaland Hy C · el 57 o 10 aux deux autres; mais, en raison des 
sacrifices que s'impose la Beira Junclion Hailway Cy pour la conslmc­
lion d'un nouveau wharf à Beira, celle proportion fui légèrement mo­
diliée à partir du 1•r octobre 1911 et e;;l aujourd'hui la suivante : 
:\lashonaland Railway 42,:1/ 0

/ 0 , Beira Hailway i-i>,16 °/0 , Beim June­
lion Hailway 12,47 °/ 0 • En oulrr, ces deux dernière' ' P sont eugag(•es 
à payer au 1\Iashonaland H.y une annuité de i: '~'2.500 qui n'est pa;; 
cumulative et doit êlœ prélrvée seulement sur les hénPficcs net dl' 
l'rxploilalion. Elle pa ' !il' cependant avaut le ervice des oLiig1lion cl. 
en cas de faillite, le )lashonalanù H.y aurait un privilè<re de pœmier 
rang sur l'actif des Beira Rail ways. Dans cr cas, pour faire face à cel le 
annuité, il serait JH'<;Ievé un capital dei: 8.)0.000 avant Ioule r(•parli­
lion d'actif aux obligataires ou autres cr(·ancier:-;. 

* * * 
Voici maintenant comment ~ont Ol'ganisé ' financièl'emenllcs Beira 

Railway : 
Le capital-actions de la Beim Rûl!cay co <·si repn'•spnlé par 

()00.000 actions san' dé -ignaliou d valeur nominal<'; '29:1.000 de ces 
litre- furent allril>ut'•s en paiement rlc la conct•ssion; le~ 30.).000 autre. 
furent r·emis crraluilement comme bonu- aux sou ·cripteur ' des obliga­
tions de la s(·rie .\.,à l'aison ([e vin~t action pour 1: 20decapilaluomi­
nal ·ouscril. 

Ces :50:;.0 0 action,; ont élt\ p:tr no arranf.(emenl conclu av c la 
Ch:trtered, vel',:'Js à cell<' C:)IJlpl''ïtie [l ')Ur ètre syndiquéJs avec celle;, 
que celle dernière po ':'édait, en vue d.- former· une majorilt;. t)>t al'rau­
gPmenl, conclu pour uoc tlul'éc !Le vinot aos, jusqu'en juin 191'2, a (•lé 
en août dernier, renoll\·elé à l'unanimité ju'qu'en HH2. 

La Beira Junction Railway Gy a été constituée dans de condition:; 
un peu dillérentes. on capital e l de r. G2.500; il e l re pré enté par 
::!..)0.000 action d'une valeur nominale d 5 hilling . L'A sembJ(•e 
extraordinaire du moi de f(•vl'ier 1!111 a décidl- d'augmenlet' ce capital 
de i: 115.000 pat· la création d' :.;oo.noo actions de préfél'ence ti o " 
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cumulative de o shilling, ur 1 quelle iOO.OOO ont été sou ct·ite· par 
la Chartered. 

Les deux Compagnie ont contracté des dette importantes. Lu 
Beit·a Hailway co avait émi f, 1.100.000 d'obligation 6", 0 di vi ée en 
trois séries : A, B et C, ayant chacune un droit de pl'ior·ité ~ur une 
parti de la ligne. L'intérêt de série .\. eL B ful payé en obligation 
nouvelles pendant trois an cl en e pèce ensuite; celui de.~ obli ration 
C fut toujours consolidé. 

Quant ù la Beira Junction Railwa ·co, elle avait émi un emprunt 
(\e t 21-9.962 représenté par de obligation 6 °/0 amorti sable en 
trrnte ans. à partir de 1895 et comertible à. toute époque au taux de 
110 °/0 • L'a semblée de février HH1 a décidé, d'autre part, l'émi ion 
d'une Douvelle série de f, 200.000 d'obligation 5 °/0 • 

Enfln, un accord vient d'être pas é entre la Beira Junction,la Beira 
B.ailway Cy ct la ~la honaland Hy Cy, en vel'lu duquel ces deux demi ère 
ace plent d'ètl'e payées au mo.ven d'obligation 2e hypothèquP :5 °/o 
B ira Junclion, pour les intérêt arriérés du par celle-ci ur le obli­
gation 6 ° o qu'elles d tiennent. La ituation flnancière e trouve ain i 
com plNement r ·,alée. 

Le deux Compao-nie· 'étant trouvées dans l'impo ibilité de fair 
face au srevice de leur oblinalion , une con olidation de leur· delle· 
fut elfecluéc eu 1\.JO'). Il fut créé .C 1.100.000 d'obligation nouvelle 
l· 1/ 2 °/o et .L o13.325 d' (( Income debenlure » 6 °ro· qui servir·enl à 
l'échange des obligation de la Beira Railway Cy et de la Beira 
.Junction Cy. 

Le obligations 4 1/ 2 o, 
0 

ont d'une valeur nominale de t 10 . 
.t 20, .C ilO et .t 100; leur intén.,t e:;t payable le 1er janvier et le 
1er juillet; elles ont amorti sable au moyen d'un fond accumulalif 
de 1 ;'2 " o par an, à prélever ur le produit net re-tant di pou iole aprè 
paiement de l'intérêt el p uventt'•lre convertie à !Otllt> épo rue. L'intérêt 
de ce· Litre fut payé réo-ulièremenl jusqu'en juillet 1906 cl irrégulière­
mPnl ju qu'en 1909. Gràce à l'amélioration des ré ullats de l'exploita­
lion, la Compagnie a pn rt!gler en t!Hl la lolali Lé de e coupon:, 
arrrérés. 

Le « Tncome Uebenture, >> ont de sortes d'obligation concol'da­
tair"s qui ne re<;oiv nt d'inlér·\( qu'autant que les résultats de l'exploi­
tation le permellent. Jusqu à cette année, elle n'en avaient reçu aucuu 
rnai , n con l'quencr dPs amélioration con idérables réali ée.' l'an 
demiPr, elle ont pu payer. ù la daiP du li janvier 19l2, leur 1 r •mier 
eoupon de t o. ~oton>. nue 1~::' << lucome U bentur >> ne peuvent ~ll'C 
conv rlie. avaut le 31 clt'·~embrr 19:W cl san un préavi de ~ix moi . 

Commr nous J'avon~ dit plus haut. une.\ s >mblée général exlra­
ordinairf', lenuP en féHier 1!1 Il. a vol·· une auom nlalion de capital 
de la Beira Juuction Hailway C,r: IL' but en était la con truction d'un 
whal'f ù Beira. permettant la manipulation de· marchandi e ùin•cte-
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menl entre les trains et les bal<>aux.. QuanL aux r. 200.000 d'obligations 
qui ont été également volées, elles ont, comme nous J'avon dit plus 
haut, er vi à. payer emiron .C 150.000 de dettes que la Beii·a J unction 
avait contractée envers le Beira Railway et le !\la honaland Hailway 
pour coupons arriérés eL avances. 

11 e t a ~ez difficile de se fait·e une idée exacte des résullaLs de 
l'exploitation d s Beïra Rail ways proprem nt dils, car il se confondent 
avec ceux de loulle ysU·me du !\Iashonaland Railway . 

• ous donnons ci-apr.,s les chiffr s relatifs aux lroi- lignes exploi­
tée par le 3Iasbonalaud Railway (l'exercice va du 1er octobre au 
JO -cptembre) : 

R cclh.,; Produit COf'llirio•nt 
brutes. DéJM'IlSC!'. net. d"c., ploi tai ion. 

Exerciet·"'· 

J: .c .c O;o 
1900-1901. 27 .269 ~->0.5:2'1 2:..745 90 
1901-1902. 309. ~92 224.022 115.470 7:.!,3 
1902-1903. 3'•3.6 ll 190.:.!20 153.461 G5,3 
1903-1904. 2':17.6&1 173.256 54.432 76,1 
1904-1905. il12.7 7 HO.I73 72.61'1 65,0 
1905-1906. 2~.'.54 146.133 12-2.321 5'•,4 
1906-1907. 207. 23 12U.ï29 7i<.10!1 62,4 
1007-19~. ::!30.1172 116.ü08 113. M 50,0 
190 -1900. 323.439 133.275 190.16'1 41 ':2 
1909-19111 11\2.429 139. '20 :iu2.609 :31,6 
1910-1911. 5H.1!l'l 176.':155 3tï7 .93\J 32,4 

C'PsL ,urlout, comme ou le voit, d<'puis HJO'i, que Jp~; progrè out 
été IP plus rapides; une des raisons en e t que, par !:'Uit~~ d'un coutral 
inten:euu entre la Chartered - qui xerce, COillilll' uou- l'avon- dit 
dans la première parti!• dtJ cellr étude, on contrôle sur lous les 
chemin.; de fer de Hhodt:·sie - Pl le ociNés minières du llaul-
1\atauga, cc" drmièrrs e ,ont en""ag!· >. ù <''pt>rli<'r tout lrur minrrai 
pat· la voie de Beïra prndant une période de dix an~, ù, dater du jour 
où le chemin de fer atteindrait la fl'OnW·r ·du Congo. r qui e'l aujour­
d'hui un fait accompli. Le lignt>s ont doue a surées d'un fret de 
n•tour con, idéraLie étant ùounéP: notamment les perspecli\"('" quP 
prèPntent les cnlrepri::;ef; cuprifi•I'L'ti th• la r(•aion du Tanp;anyika; •n 
fait, 1• expéditions de millPrais, qui s'élevaient ~t li.~iOO louut•s "t>ule­
ment en HJ00, ont déjà !Jas éPs Pn WlO à plu de 00.000 PL ont 
dcslin(•p<; à alleindre ~ou peu k chiffrP d · 100 000 lou ne·. 

Port de Beïra. Eufin. le mouvement du port de Bcïra prend d jour 
en joUI' une importance plu· con idérable; d'après Ir~ 

slati tiqups o1Tieielles publiée par Je D 'pal'll•m nt du Comm r ·e L Je 
l'Indu trie de ITnion 'ud- .\fricaine, il re ortque le· importations viâ. 
Beïra, pour la 1't'riodP du 1er janvier au :30 novemJ,t·e 1911, out 
élevée à i:1.3l'.).Uïl contre t 1.059.53 pour la ml-mc période de Hl10, 
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oit unr augmentation Je 30 o 0 • coutre une plus-valut> de 11.~ "/o 
eu !emeut da us lr • impnl'latinn~ vi<'t Le Cn p. Le Pxportation,., Yi<l Beïra 

ont altt>int, pendant IPs mt .. me~ Il lOi , t 31i. ïH!l contre t 203 . .184 
en 19-10, oil unr augmrnlatiotl de 23,3 o "contre un accroi,.,st'lllcnt de 
1.2 °/0 viù Le Cap. 

D'autre part, le. rPct>tlt>s du port de Bcïra, pour lt• moi., dP 
"eptembn· 1 !Ill, accusent mw augnwnlation comparativenlt'ut ù celles 
d!' sPplembrP I!IJO. Les recel! •-; tolah·s Je rplembrt> 1~111 ~" ~ont 
élrvées ù t ï.:H~i, 1lonl t 1.";0! I'Cpr··~rntant les droit. dt• lram.il, 
alot·s que ePIIPs de >'CJilt•nJIJI'c l!liO :n·aient été ~eu! nwnl ri t ï.0<6, 
dont t l.X3ï proYenanl du lralhtl. 

Quanl au tonnage du pori. il a pt't·~que lt·iplé Ùt' I!HHi i· IHIO. 
comme le montrent le~ chiffre suivants: 

1906 1908 1910 

Tonn~~~. Tontw~. TOJIIW:-. 

Enll·ée,. ~~ .~'21 Hi.l3'2 l!Hl. 1<6~J 
~lll'lit• J 1. !Jill lti.:li5 52.0t;! 

TOT IL .-,:'1. ;;);) 6'2.~()7 ];>':!.\ 

Bt•ïm Pst. t'Il Pfl'e!, il' port ualurl'l dt• la Hhotlé,;ie: i l'on con~idi•J'l• 
IJUt' ~:llil'ltul·~· l'si ù plus tlt! !10 lwure;; de chemin ù ft>r de Capt•-Town 
Pl à :H h ut·e,; ~eulcmenl Ùt> lkïm. on ~~' rt•tuJm compll' qne lt>~ 
marchandi e:' à tlt>~tination de-; !!Tand~ Ct'ntrt>" rhodt··~Ît'tb onl loul 

avantage à ulili-<er lP pori dt• Beïra el IP' Bcll'a RaihYay~; il P'l d'ru·t·~ 
el dt'•jù certain que Je dh·eloppenH·nt dt• JïmluslriP minièr · en Hho­
désiP vaudr·a ùïci pt u à ces enlt·t>pri,e Jl',; accroi:-;~emenl~ dt• J''Cellt·~ 
considl•r·ahlP . . .. 

=:: ': 

Le" chifft•t'~ afft''r<'nh ù l'e\.ercict• 1910-19lt montrent d'une faron 
frappante lt>~ )H'Of!.Ti•s énorm s réali"é' l'ar le' Bt>irn Hailwa~·. au cour,.. 
dP cel PXt•t·cice. Un ,.,'eu rendra utieux cowplt> encore pm· le taiJI au 
suivaul qui indi<tuC' le, chiiJn•., IIH'Il uel,; de., rect•l!es brulPs pPotlanl 
)ps !rois Üt•r·uit>rs t'.\.Crcices : 

)fOi!'. 

OdolH'P J!) J 0 
. ·o\elllht•e 
Hécerulm·. 
.hlll\Îl'l' 191 J 
Ft;\I'Ît•J'. 

.\lar-,;. 
\ \I'Î l. 

Jlai 
.Juin 
.Juillet 
,\llùl. 
Sr•ptt·rniJr• • 

TOTAl. 

!; 

2·~. '•\IIi 
2l.W7 
:ill. ï Hi 
l11.4:W 
1 . !Jji~l 
~:l.l 

:!:!.il~ 
:IJ.Oi~> 

:w. H 
.!i.i\6 
3:). 19 
:'1:1.012 

3t:l. \3!) 

1\1<19-10. 

f­
:!!J. :150 
:l3.'20i 
3'<.506 
3ti.:!4U 
2 .4ü:3 
ao.07'2 
:l!J.ü6!1 
ill.%\ 
1tlf.iH' 
\1 :!4 
49.3i:! 
3/l.l.l 

10111-11. 

t 
3 . i67 
3~.l13!l 
41.5f.ô 
:l5.:!15 
51. 1 
\a.llï4 
H.liii 
't .201 
~J'!. g;>(l 
'\.:JI 
W.NI\ 
5:l.~:n 

il fi .3)11 
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Le léger fléchissement constaté pour janvier 191l a eu poUl' cause 
un éboulement qui a provoqué une interruption de trafic de tjuelqur~s 
jours. 

Quant aux recettes nettes. elles ont atteinl, en 1910-1911, le chilhe 
de .C 3ï0.050 coulre .C 301.608 en 1909-HHO et .C 190.194 en 1908-
1909. Comme on le voit. elles ont doublé en l'espace de deux ans. 

Il est satisfaisant également de noter l'amélioration du trafic : 

1908-0~ ... . 
1909-lO . . . . 

'1archand1ses. ----------Tonllt.';.,. t: 

''7 .826 
68.7~>0 

220.416 
312.2110 

Malt• riau~ 
dr construrl ion. ____..___ 

TOIIIII'S. J.: 

:!8.217 
37.500 

4:'1.59!! 
:>8.985 

Le .\Iashonaland Railway a pr(!levé 5°/ o de recette · bwles pour le 
mal(•riel roulant, ce qui fait que Je recelles nettes à pat·Lager entre le 
.\la honaland Railway, le Beira Railway et le Beira Junclion se trouvent 
réduites en chiffre ronds à. t 313.000. Sur celle somme, la part de 
Beir·a Railways s'élèYe à .C 19;).510, dont environ f 1()6.000 pour k 
Beira Railway. Ce dernier reçoil, en outre, t 20.000 pom l'année, 
repré entant le monlant des coupons de oblinatious de premier et 
deuxième rang du Beira Junction qu'il po ède en portefeuille et 
.C •J:) 1100 sous f01·me de droit de trausit, cc qui fait que le bénéfice pour 
J'exercice ous revue du Beira Hailway alteint .C WJ.r.OO. Le charges 
fixes consistent dans le paiement de .t :~5.500 « prior liens ,, et de 
.t 42.000 rcpr·ésentanl le montant du coupon de obligations ). l / 2 "/ ,, 
soit 11ne omme totale de t 85.000. Il resle ainsi un di ponible de 
t 106.000, permeltanl de payer le coupon annuel de tî 0 / 0 sut' le 
income debcnlurc eL de laiss r un solde de .C ïO.OOO qui, sur la capita­
lisation actuelle des actions Beira Hailway sur le marché, représente 
un dividende de ï 1/ 2 °1 0 • 

Pom le Beira Junclion Hailway, sa quote-part de bénéfices e t ùe 
t 40.000, auxquels il faut ajouter .C 6.500 pout· droits de lran il, soit 
en tout .C 46.GOO. De celle somme, il faut lout d'ahorcl clt•duire sa parl 
du payement annuel au ~Iasltonalan,d Hailway, soit .C 7.400; puis 
.t 22.500 d'inlérèts sm es obligations de premier et second rangs, suit 
au lola! f: 29.000. Si l'on défalque encore environ t 3. 750 représentant 
l'intérêt payable sur les actions de prdérence () 0

/ 0 qui viennent d'Nre 
créée' pour améliorer Je port de Beira, il reste, pour les bénNiccs nets, 
une somme de .C 12. 8o0, soit un dividende de '20 "! o LU' le pair des 
f: 62.t>OO d'action ordinaires de ü sb. ou 10 °/ 0 ur la ba e du cours 
actuel d'environ 10 hillings. 

Comme on Je voit, l'exploitation des Beira Hailways a fail, pendant 
le tlemicr exercice, drs progrès con idérahl~s; ce n'est là qu'un com­
mencement, cat· avec le développement économique que pr·ennenL 
chaque jour la Hhodésic el le .Mozambitjue, il est à prévoir que Je;; 
résullals à Yen ir cron l encore très upérieur . Pour le Beira Hai 1 wa.y rul, 
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on calcule que les bénéfices nets de 191.1-1912 ne seront pas inférieurs 
ù. f-120.000, ce qui permettrait la distributiond 'un dividende important. 

Cours Si l'on examine le cours cotés sur l'action Beira Railway 
des Titres. depuis dix ans, on pouna se rendre compte jusqu'à quel 

point, il y a quelques années seulement, le marché mani­
festait le peu de confiance qu'il avait dans l'avenir de l'entreprise; on 
remarquera également avec quelle rapidité il a sanctionné le change­
ment radical qui s'est produit dans la situation de la Compagnie. 

Ann~es. Plus haut. Plus Las. Années. Plus haut. Plus ba>. 

Fr. Fr. Fr. Fr. 

1902 . 11 95 6 30 1907 . 3 80 1 2:) 
1903 . 8 20 4 loO 190 380 u 65 
1904 . 7 5;) 1 90 1909. 21 40 1 25 
1905 . 7 55 1 2;) 1910 . 51 95 Hi 05 
1906 . 1, loO l 2::i 1911 . 50 40 18 8::> 

l.ï Février 1912 : 31o,6:J 

Çommc on le voil, en l'espace de deux ans. les cours ont pa és 
de 0 fr. 65 ù. i:il Ir. 9o, c'est-à-dire du cours le plu bas au cours le 
plu élevé qui aient jamais (•t(• cotés. En 1911, un léger tassement 'est 
produit par ~uile de la faihle~se ~;l'nérale de marché ; mais, (·lanl 
donné les excellents r(·sullals du denlier exercice, il est logique de pn;­
vc ir une reprise des cours dans un avenir rapproché. 

L'acl ion B ïra Hailwa~· se uégocie à Londr seulement, en actions 
nominatives el au porteur. 

Il est intére sant <'gaiement dP jeter un coup d'œil sur le fluctua­
Lions du march(· des obligations. Ces demièœs - le t~· pe 'i- 1/2 "/o cl 
les << Iocome debenlurcs •> G "/o - sout cotf>es ù. Londres ù. la Cote offi­
cielle du Stock Ex:chauge el les cours extrrrnefl pratiqués depui 190.1 
sont iudiqu(~ par le tableau suivant (les cours s'entendent par obliga­
Lion d'une valeur uominal<' der. IOOJ : 

Obligations 4 lfl •;. lncome Debentures 6 •;, 
Années. Plus haut. Plus bas. Années. Plus haut. Plus !>as. 

% % % % 
1904 . 66 48 190'•. 22 1llfl 
190;) . (i7 lh ltll lf2 HlU~J . 22 3A; l:l lfl 
190G . 62 ;:;o% 1906 . 21 V2 1 :l 
l\)07 . 55 28 1907 . 19 ~8 8 
1908 . 66 ;~2 190 20 lh 6!!.z 
1909 . 99 5\J lh 1909 . 59 1\) lfl 
1910 . 105 3At !J:l \-12 1910 . 87 lh :>1 ;w. 
1911 . 102 lf.l 92 ·'A. Hlll. 108 Mt ll:i 

1.; Fevrier 1912 : 93 15 PrJvrier 19 12 : 10:1 

Dr1 même que les actions, les obligations - les << lncome ])ebeu­
lures » surtout - sc sont consiMrablemeot relevée au cours de ces 
trois dernières années. Le paicmenl de leurs inlér\ts est aujourd'hui 
assuré d'uue façon rf-gulih·e el Pile. peuvent prendre rang parmi les 
valeurs les plus s(·rieuses tle la. coLe. 
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Les action-, Br'ÏI'a Jl/nction Railll'ay n'ont pa.; toujour eu un mar·­
ch ·, Ir\~ ré)rulicr; en outre, aucun document n'aron ervi· ofllci !lem nt 
la trace de cour pratiqués pt'l)danl c " drrnièrrs ann '•p • Au.; i rst-ce 
sous toute ré erves que nou donnon · ci-apr·ès le k1hleau <le cours 
cxtrt\mps colt' depui.; tlix an~, tableau que nou avon· dahli par une 
compilation d'un cm· lain nombre tle périodique· franç,ai..; Pl anglais: (la 
valeur nominale dP l'action t•'l de 5 ~hillirw:,; ou fr. ii.:ii>) : 

.\unée•. Plu> haut. Plu l~a~ . \ on•"''· Ph~> haut. Plu> ha>. 

Fr. Fr. Fr. Fr. 

1HO:! . (j,!)() 3.1~) 1 !lOi . t.r.o 0.\10 
HJO:i . 'diO 1.25 l!JO 1. ()tl 0.!10 
1!1()~ . :ua O.liO 190!1 . l::!.C,O 1.60 
190;) . :l. 75 û.GO 19 [() . t~.!ll 1).90 
1906 . :!.:ill o.:!o 1911 . 15. 7:) \1.35 

/.) Ftiurier /!112 : Il. fi~) 

LP ' action-. HPïra .Junclion Raihnt~· nt· se IH:·u-ocienlqu'ù Londres: 
quant aux obli~alions, Piles ne se lrailcnl pa-. sur le marcht\ !·tant tout " 
dt'·tenues par If' .\Ja,..honaland Hailway Pt lt> lleïra Hailway, en ~aranlie 
de leur-. crt'•ance ... sur le Beïra .lunel ion Railway. 

!lans un tri•s remarquable artiele qui a paru dan · LI' Molin 1lu 
:W oclobn• Hill, \l. .\ndr(• Berthelot préeoni,.;r le prlllon"PrTif'n l 'ers 1 
~ud du chemin de fer ùe pt'•nt•tration ,\J~,··rien: cl'! tc lig-11e traverserait 
le ahara. le on~o Franc;ai~ el le Congo Bel~· pour· ~~· raecordPr au\ 
:~.000 kilomètre~ dr voi<'s r1ui t' i-.lent aclw·llemcnl entre la fronli .,re 
nord de la Hhod~··..,ir c (~tpPTown. CechPmin dt' fi'J'aurailliUiOO kilo­
mètre,. "Ur Je,quel,; plu-. de 'l.fiOI) .. ont dl•ji Pli PXploilalic,,l: il per­
mettrait d'ali<·!' de Lonùrc · ù Buluwa~·o t•n jour ·. au lit>u dt·-, 20 jour., 
acltH'IIement w·· ···-.air s par met· d'abord par t rr ''INtil • .. ï cc projet 
!-!i~ante,.,qu -.e n··alise un jour, la Hhod!·-.ie ne ~e1·a rrui.•re plu ... Moign!·c 
d'Europe <JUe ,'an Franc·i~co l'e,t de \e\Y ) ork el nous a~sislcrons al or" 
ù tm dè,eloppemcnt l·n<H'Illt' dP toute-, ce" r···gions, que lwaucoup corhi­
dèrPnl aujourd'hui comme encon· i l't'•tat sauva"P. 

J:III'RUIERIE CIIAIX, RLE lll::JIGERE. 20, PARt:., - 211ib-2·1 ;! . 
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The British South Africa Company 
holds concess ions, covering very 
large Land and Mineral Rights in 
the Bechuanaland Protectorate 
and in N asaland. 
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